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Brève chronique en chrétienté

OH NE PEUT

passer outre...
Dans une revue russe, V. Tendila-

kov , romancier soviétique , a publié
en 1962 un récit où il met en scène
le directeur d'une école secondaire ,
à qui un garçon conlie le journal in-
time d' une élève , Tassia Loubkova.
Ce journal , il l' a dérobé et le direc-
teur se croit autorisé à lire ces pa-
ges personnelles... ce qui permet à
l'écrivain d' en donner de larges ex-
traits , sans encourir les ioudres des
censures soviétiques !

« On ne peul pas vivre sans la
loi , à écrit la jeune Iille . L'homme
doit croire au Bien et à la Justice.
Mais le Bien et la Justice sont des
choses abstraites , il est dillicile de
se les représenter d'une Iaçon con-
crète.

» J e ne peux pas me représenter le
chiilre 5, mais lorsqu 'on me dit :
« cinq cahiers , cinq ép ing les », je  me
les représente aussitôt. Pour moi les
éping les , les cahiers peuvent con-
crétiser le chiilre 5.

» Dieu apparaît dans le Bien et dans
la Justice. Donc si je  crois au Bien,
je  dois croire également en Dieu...

» Qui a bp soin de moi ? Pourquoi
suis-je née ? J' existe quand même
pour une raison ! Est-ce par hasard ,
sans aucune utilité qu 'est venue au
monde , le 5 août 1942, que vivra
quelque soixante ou soixante-dix
ans et que mourra , disparaissant à
tout jamais , Tossia Loubkova ?

» Tante Sima croit que l'homme ne
disparaît pas après , sa mort , que ce
qu 'il y a de plus important en lui,
vit éternelletnent. Combien il m'au-
rait été tacile de vivre avec une
telle loi 1

Si je  vis éternellement , si je suis
immortelle , alors cela n'a aucune
importance que je  ne sois pas belle ,
que le temps pass e et que je  ne con-
naisse pas encore l 'amour. C' est tem-
porel , c'est-à-dire que ce n'est pas
important. Je n 'ai pa s la loi, cepen-
dant on ne peut vivre sans la loi 1...

» (Elle s'esl décidée à entrer dans
une église)... Le service a commen-
cé, de nombreuses personnes se sont
agenouillées , le chœur a entonné
quel que mois : « Christ est ressusci-
té I U a vaincu la mort par la mort ! »

» Autour de moi tous se signaient ,
plus personn e ne se bousculait ; j 'ai
eu envie, moi aussi, de prier avec
tout le monde.

» J' ai compris pourquoi l 'Eglise
existe I Les gens ne doivent pa s croi-
re séparément les uns des autres.
Ils ont un Dieu commun. C'est pour-
quoi ils doivent de temps en temps
se réunir en commun, croire ensem-
ble...

» Môme adresser leurs prières aux
p lanches (il s 'agit des icônes) ... Dieu
qui est représenté sur les planches
est non pas Dieu, mais son symbo-
le. De même que, par exemple , une
lettre est le symbole d' un son. Je
vois une lettre et je  prononce le son
correspondant.

» J e vois une icône et j'éprouv e ce
sentiment que je  dois éprouver à
l 'é gard de Dieu . Adresser des prières
à des planch es n 'est pas du tout de
la stupidité. »

(Sur le chemin du retour , le vieux
directeur de l 'école ne cesse de pe n-
ser à ce qu 'il vient de lire) « El le a
appris à l'école que l'homme descend
':i singe, elle ne peut donc p as

croire à ce conte na 'ii d'Adam el
Eve. Elle s 'en rend compte et ce-
pendan t elle reconnaît l 'existence de
Dieu. Pourqoi ? »

le garçon qui avait dérobé ce car-
net intime avait dit au directeur :
« Lorsque vous l'aurez lu, vous com-
prendrez. On ne peut passer outre. »

Quel but a poursuivi l 'écrivain ?
Je ne sais ; mais il a donné à ses
lecteurs de sol ides arguments en f a-
veur de Dieu , de la reli gion , de la
vie communautaire , de la liturgie
dans l'E g lise...

(Tiré de Foyer Notre-Dame)
F. Rey

Chantai Favez et sa mère quittent l'aérogare de Cointrin, à Genève. On remarque
le pansement à la main gauche, tandis que le foulard cache les traces sur le cou.

Voici la famil le  de M. François Favez , dans leur appartement à Monthey
peu après leur retour.

C'est très éprouvée (on le serait
à moins) que Chantai Favez a rega-
gné son domicile à Monthey, mardi
dans la soirée. Partie de Palerme,
accompagnée de son père et de sa
mère, elle fit escale à Rome avant
de regagner Cointrin où une armada
de reporters l'attendait à sa descen-
te d'avion. Très discrète, elle refusa
tout interview. C'est au train de
20 heures 03 qu'elle débarqua à
Saint-Maurice où un ami de la fa-
mille .accompagné du fils Favez, vint
la chercher.

On accepta, avec peu d'enthou-
siasme il est vrai, que nous prenions
une photo de famille, après cet évé-
nement tragique.

Mlle Favez, comme ses parents,
se retrancha derrière la barrière de
la discrétion aux questions que nous
voulions lui poser. Toutefois, en ce
qui concerne l'information parue
dans la presse, à la suite d'une dé-
pêche d'agence, sur l'exhumation du
bébé aux fins d'une nouvelle autopsie
qui aurait été demandée par la dé-

Cliantal est restée quasiment muette , maigre l' insistance du reporter de la
Radio romande.

L Evêché a eu chaud
SION — Hler matin , vers 10 heures, un début d'incendie s'est déclaré dansune chambre de .'Evêché, sise à proximité de celle de Son Excellence MgrAdam. Cet incendie aurait été provoqué par un poêle défectueux. Les dégâtssont peu importants.

fense, M. François Favez l'infirma.
Si la grand-mère Hugony est toujours
introuvable, on a la certitude que la
justice et la police italiennes mettent
tout en œuvre pour la retrouver.

M. Favez souligne, néanmoins,
avec combien d'amabilité et d'em-
pressement les autorités italiennes
se sont mises à leur disposition pour
faciliter leur séjour. Le consul de
Suisse à Catane s'est mis également
à disposition de ses compatriotes.
Le père de Chantai nous dit combien
la population sicilienne est outrée de
l'agression dont fut victime sa fille.
En effet, c'est la première fois
qu'une étrangère est aggrédie dans
ce pays où les indigènes ont pour-
tant l'habitude de régler leurs comp-
tes, entre eux,, avec les moyens que
l'on connaît.

Ainsi se tourne une page que
Mlle Chantai Favez oubliera bien un
jour, grâce à l'excellente atmosphère
familiale dans laquelle elle a toujours
vécu.



Le Jura et le Grand Conseil bernois
La prochaine session du Grand Con-

seil du canton de Berne débutera le ler
février. Elle durera deux ou trois se-
maines.

Il est à peu près certain que le
Grand -Conseil n'aura pas à s'occuper
au cours de cette session, des proposi-
tions de la dépuitation jurassienne. Le
gouvernement doit d'abord faire con-
naître son point de vue, et il attend
encore le mémoire explicatif annoncé
par la députation. En outre, il veut
prendre connaissance du rapport sur,
la question jurassienne.qu 'il a demandé
à un collège de juristes (MM. Hans
Huber, de Berne, Max Imboden, de ESâ-
le, et l'ancien juge fédéral Python, de
Fribourg), rapport qui ne sera fourni
que dans quelques semaines.

Mais la question jurassienne sera tout
de même évoquée puisque le Conseil
traitera de plusieurs interventions qui

L'effectif
des travailleurs

étrangers
A l'issue de la séance du Conseil fé-

déral de hier matin, M. von Moos, chef
du Département de justice et police, a
annoncé à la presse une première me-
sure visant à stabiliser, sinon à réduire,
l'effecti f des travailleurs étrangers en
Suisse. Le Conseil fédéral a en effet
pris un arrêté concernant l'assurance
d'autorisation de séjour pour prises
d'emploi. Au terme de cet arrêté, les
travailleurs étrangers dispensés de
d'obligation du visa ne pourront à l'ave-
nir entrer en Suisse pour y prendre un
emploi que s'ils sont munis d'une assu-
rance d'autorisation de séjour. Il ne
sera délivré aucune autorisation de sé-
jour pour prise d'emploi aux travail-
leurs étrangers entrés en Suisse sans
cette assurance. Cet arrêté entrera en
vigueur le 15 février.
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;> :' ( L'un des trois blessés de l'accident
survenu entre Porrentruy et Bure, di-
manche soir, M. René Benoit, 20 ans,
ajusteur à Seloncourt (Doubs), est dé-

i. cédé a l'hôpital de Porrentruy, où ses
; deux autres compagnons, sont égale-¦'¦¦¦ nient soignés.

LES COURS DE LA BOURSE
Bourses suisses Bourse de New-York

La tendance : larme...
Actions suisses 0 du 18 C du lt

C du IB C du 19
Banque Leu 2220 2215
U. B. S. 3660 3650 American Cynamld 72 3/8 72 I /B
S. B. S. 2635 2645 American Tel & Tel ss 1/4 68 3/8
Crédit suisse 2940 2955 American Tobacco 34 3/8 34 1/2
Allg Finanzges. 440 g 440 g Anaconda 56 5/8 58 1/8
Banque Com. Bâle 395 375 g Baltimore & Ohlo 39 1/4 37 1/4
Conti Linoléum 1220 g 1215 g Betlehem Steel 36 1/2 59 1/4
Banque Fédérale — 430 g Canadian Pacific 57 3/8 59 7/8
Electrowat 1840 1830 Chrysler Corp 60 1/2
Transports Glaris — 220 g Créole Petroleum 46 3/4 46 1/4
Holdebanlt port, 570 568 Du Pont de Nemour 249 245
Holdebank nom. 471 g 473 Eastman Kodak 147 147
Interhandel 4950 4945 General Dynamio 38 1/4 37 3/4
Motor Colombus 1365 136O General Electric, 96 7/8 97 1/2
Indelee 1020 1010 General Motors 96 7/8 97 1/4
Métalwerte 1705 1705 g Gulf Oil Corp. 59 3/8 59 3/8
Italo Suisse 266 261 I. B. M. 440 1/4 440
Sildeiektre 125 g 125 International Nickel 83 3/4 83 1/2
Réassurance 2225 2210 Intel Tel & Tel 61 1/2 62 1/2
Winterthour-Aco. 762 770 Kennecott Copper 98 3/8 98 1/2
Suisse ass gén. 1750 g — Lehmann Corp. 31 3/4 31 1/2
Zurich assurance 5040 5050 Lockheed Aircrart 37 1/4 37 1/8
Aare Tessin 1075 g 1080 Montgomery Ward 38 1/8 38
Accum. OerUkon 620 g 620 g National Datry Prod 89 89 1/4
Saurer 1630 g 1630 National Distillers 27 1/2 27 3/4
Aluminium Chippis 5940 5930 g New York Central 53 3/8 54 1/8
Bally 1710 1710 Owens-Illinois Gl 106 7/8 108 1/2
Brown Boverl 2110 2120 Radio Corp ol Am. 32 3/4 32 3/8
Ciba 6110 6115 Republic Steel 42 3/4 43 3/8
En. Elec. Simplon 620 g 620 Roval Dutch 46 5/8 46 1/4
Chocolats Villars 1630 1640 Standard Oil 90 1/8 90
Fischer port 292 g 291 g Tri Continental Cor. 50 1/8 50 1/4
Fischer nom. 9625 9600 Union Carbide 129 1/4 130
Geigy port. 5225 5240 rj S Rubber 67 3/8 67 1/8
Geigy nom. v 1515 1505 g rj S. Steel 52 5/8 84
JelmoU 6400 6360 Westinghouse Elect. 43 5/8 43
Hero Ford Motor 64 1/2 54 7/8
Landls & Gyr 2155 2115 ,7 „h,mes 5 550 000 5 550 000ulno Giubiasco 630 g 630 Oow Jones
J ?̂"?8 ?„2„4° "" Industrielles 895,21 896,27
GlObUS 4250 g 4300 g _. d p 212 55 212 91

NestrpoA*
6"6™ 3™ 3295 

9 services publie l»>0 1M.S5
Nestlé nom 2005 2005 Bâche New York
Sandoz 6160 6140

luîST 932?og llll Cours des billets
Urslna 635° 53'° ACHAT VENTE

Allemagne t07 109 60
«-?a™ 4h.„..j.. . Angleterre 11 88 12 16Actions étrangères Autriche 18 66 18 86

Belgique 8 60 8.76
Cla 15 3/4 15 3/4 canada 8.96 4.03
Pechlney 181 1/ 2 183 Espagne 7.05 7.36
Philips 186 1/2 187 Etats-Unis 4.29 1/2
Roval Dutch 190 192 France 88.60 69.60
Sodec 98 99 Italie —.88
Unilever 165 1/2 166

£aLa- *âl lit Cours de l'or
gaussa 640 640 ° ACHAT VENTE
Bayer 643 640 20 fr. suisses 3» 60 41.80
Hhchster 579 578 Napoléon 86 60 88.60
Mannesman 237 236 1/2 Souverain 41 *3
Rein West ord. 575 574 20 dollars C S. IBO 188
Rein West priv. 563 562 g 
Siemens 609 612
ThysseD 2 13 212 1/2 Cours d- bourses communiques par la

Banque Trnlllet & Cie S A. Martigny

s'y rapportent. C est ainsi que le député
socialiste Delaplace a déposé une mo-
tion qui invite le Conseil exécutif à
étudier la possibilité juridique d'orga-
niser un vote concernant la séparation
dans trois districts (Franches-Monta-
gnes, Delémont et Porrentruy) ou dans
l'ensemble du Jura. Le député rad ical
Favre a déposé une autre motion qui
demande une enquête approfondie sur
l'activité du «Groupe Bélier» . Enfin , le
groupe PAB a présenté une motion qui
contient tout un catalogue de questions
sur le Jura.

De plus, le Conseil exécutif soumet
au Grand Conseil un décret sur la
création d'un office de relations publi-
ques (dont le titulaire est déjà dési-
gné). Précisons toutefois que l'ordre
du jour de la session sera arrêté par !a
conférence des présidents, qui se réu-
nit le 25 janvier .

Frank Martin
à l'honneur

Les «Semaines musicales internatio-
nales de Paris» ont attribué leur prix,
à la suite du concours créé à l'occasion
du Festival de 1964.

M. Frank Martin et l'orchestre de
chambre de Lausanne, dirigé par Vic-
tor Desarzens, ont obtenu la plus haute
distinction de ce concours, le Grand
Prix musical international, décerné à
une oeuvre étrangère donnée en pre-
mière audition française. L'œuvre re-
compensée est «Le Cornet», composée
par notre éminent compatriote sur le
poème de Rainer Maria Rilke.

Le compositeur reçoit un prix de
4000 francs et une médaille de vermeil.
Victor Desarzens et l'orchestre de
chambre de Lausanne ,ainsi que la
soliste, Elisabeth Hoengen se voient
attribuer une médaille de bronze.

Un sanglier abattu
Des chasseurs ont abattu un sanglier

près de Chèvres.

Un cheval s'emballe
UN MORT

Alors qu'un paysan était occupé
à faire tirer un tronc de douze mè-
tres par deux chevaux, les animaux
soudain s'emballèrent. L'un d'eux
put être rapidement rattrapé. En
revanche, le second poursuivit sa
course à travers le village et ren-
versa une femme de 65 ans. Griève-
ment blessée, la malheureuse, Mme
Maria Ferrari, de Corne (Italie), en
visite chez son fils à Meilen, devait
décéder peu après à l'hôpital de
Maennedorf.

Une belle pièce
Dimanche au large de la Belotte, un

pêcheur, M. René Jenny, habitant la
rue des Cordiers, a fait une belle prise
et a ramené un brochet d'un poids de
13 kg 300.

Voiture contre camion
UN MORT

Mardi peu avant midi, à la suite
d'une collision entre un camion et
une voiture venant en sens inverse,
le conducteur de cette dernière a été
si grièvement blessé qu'il est décédé
pendant son transport à l'hôpital. II
s'agit de M. Eugène Brechon, horti-
culteur, domicilié à Chêncs-Bouge-
ries.

Toujours le procès
Jaccoud

On sait que le collège de la défense
de Jaccoud a déposé ' au greffe de la
Cour de cassation un mémoire à rap-
pui de la requête en révision de son
procès.

De son côté, le procureur général a
terminé la rédaction d'un mémoire évo-
quant les éléments qui avaient milité
en faveur de la condamnation. Ce mé-
moire à l'intention de la Cour de cas-
sation serait maintenant également dé-
posé. Il appartiendra aux juges for-
mant la Cour de cassation constituée
pour connaître de ce recours, MM.
Graven, juge, A. Berenstein et G.
Rychner, tous deux juges extraordi-
naires, de fixer la date de l'audience
des plaidoiries dans cette affaire de
requête en revision du procès.

Cinq militaires emportes
par une avalanche

GRENOBLE (Isère) — • Cinq mi-
litaires — des chasseurs alpins —
ont été emportés par une avalanche
au-dessus du lac de Tignes, à 2806
mètres. Quatre d'entre eux ont pu
être dégagés, un cinquième reste en-
core enseveli.

Parmi les rescapés, un soldat est
grièvement blessé. Les cinq militai-
res effectuaient un exercice d'en-
traînement à skis.

S)
Banque Romande
Capital et réserves : 22 000 000
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24 heures de Sa vie du monde
¦* UN NOUVEAU-NE DE 6230 GRAMMES — Un nouvea u-né. du poids

de 6 kilos 230 grammes, vient de voir le jour à la maternité d'Helsinki.
Il s'agit d'un bébé de sexe masculin.

#- 15 AUTOMOBILES NEUVES DETRUITES — La nuit de lundi, un
individu, n 'ayant pas réussi à voler une automobile dans un établissement
Fiat, à Taasfrup, a détruit quinze voitures neuves qui y étaient station-
nées. Il les fit entrer en collision entre elles et contre les cloisons et
les fit descendre une pente raide.

-*- LA SITUATION ECONOMIQUE DE LA C.E.E. — Da commission du
Marché commun estime que la croissance économique de la CEE se
poursuivra en 1965 et que l'expansion conjoncturelle pourrait se main-
tenir au rythme observé depuis le second semestre de 1964.

-M- BILAN DU RAZ DE MAREE — Plus de cent millions de pesetas
(7,5 millions de francs suisses) de dégâts, toi est le bilan du raz de maiée
qui s'est abattu hier sur le littoral de Saint-Sébastien.

-* MORTS DANS LA CORDILLERE DES ANDES — Le prêtre mexicain
Fernando de La Mora et l' alpiniste allemand Doetr Raaf , qui tentaient
l'ascension de l'Aconcagua , dans la Cordillère des Andes, ont été
retrouvés morts à 5000 mètres d'altitude.

-X- LA COREE DU SUD ROMPT AVEC LE CONGO - BRAZZAVILLE —
La Corée du Sud a décidé de rompre ses relations diplomatiques avec
le Congo-Brazzaville.

#- L'ARRIVEE DE M. ERHARD A PARIS — C'est hier, à 11 h 45, que
le bimoteur « Convair » de la Lufwaffe , dont le fuselage s'ornait d'une
croix de fer et à bord duquel avait voyagé le chancelier Erhard , s'est
immobilisé devant le grand salon d'honneur d'Orly pavoisé aux couleurs
allemandes et françaises.

*-* DEMENTI DU CHEF DES MERCENAIRES — Le major Michal Hoare,,
chef des mercenaires européens au Congo, a déclaré aujourd'hui à
Johannesbourg qu 'il n 'avait jamais donné sa démission de son poste
au Congo, comme une dépêche de Léopoldville l'avait annoncé hier.

# CONGRES NATIONAL DEMOCRATE-CHRETIEN — Le congrès natio-
nal de la démocratiel chrétienne italienne est convoqué pour le 28 janvier.

-* AMANDIERS EN FLEURS — Tandis qu 'une grande partie de l'Europe
connaît une vague de mauvais temps qui fait victimes et dégâts, en
Sicile le temps est ex traordin ai rement doux , preuve en est que les
amandiers sont en fleurs dans plusieurs régions.

-M- LANCEMENT D'UNE FUSEE « TITAN » — La NASA a lancé mardi ,
en Floride, une fusée à double étage « Titan » porteuse d'une capsule
biplace vide « Gemini ».

*-* ACCIDENT D'AUTOMOBILE : CINQ MORTS — A la suite d'un dépas-
sement imprudent, une automobile a heurté un arbre, près de Ham,
dans le département de la Somme. Cet accident a coûté la vie à cinq
personnes et a fait , en outre, deux blessés.

-* VERS LA GREVE DES SALARIES DES SECTEURS PUBLIC, SEMI-
PUBLIC ET NATIONALISE — Les organisations syndicales françaises
des secteurs public et nationalisé décident d'appeler l'ensemble des
salariés des secteurs public, semi-public et nationalisé à faire une grève
étalée sur 48 heures entre les 28 et 30 janvier 1965.

#- LE PROJET « CONCORDE » — Le message de M. Harold Wilson à
propos du projet « Concorde » remis ce matin à M. Georges Pompidou
par l'ambassadeur de Grande-Bretagne en France, constitue un « pas
en avant » dans le dialogue entre les deux pays.

-*- UN PRISONNIER TUE DEUX FONCTIONNAIRES DE SA PRISON —
Un prisonnier du pénitencier d'Etat de Richmond. en Virginie, Allen
Pruitt,, 30 ans, a tué deux fonctionnaires de sa prison, lundi, avec un
couteau fabriqué par lui-même.

Le Christ noir
77 a passe sans dire un mot,
Sans me regarder,
Un sac de charbon sur son dos,
Meurtri et tout courbé.

77 est dans le camion gris
Des gendarmes à p eau blanche...
Son péché est bien p etit :
11 est noir et c'est dimanche.

Il a passé sur la grand-route :
On va le f aire travailler ,
Creuser, bêcher, porter des pou tres
Sous le regard du geôlier.

Il a passé dans la grand-rue ,
Brillant , savant , pensant ,
Son âme dans les choses perdue ,
Aspirant , désirant...

Il passe et repasse toujours ,
Qu 'il pleuve, qu 'il f asse chaud -,
U demande un mot d' amour,
Une miette , une goutte d' eau

Mais il ne l'aura pas , de peur
Qu 'il ne se f or t if i e
Et se venge de son malheur
Au péri l de nos vies.

Mieux vaut prudence que charité ,
Mieux f orce que douceur .
Pour survivre, il nous f aut  lutter -,
Pour énergie, la peur.

la peur , la peur du jo ur des comptes ,
Inexorablement 1
L'orgueil de ma race est ma honte
Et mon aveuglement.

Car mes yeux sont clos quand il pa sse.
Le Chris t de l'Af rique ,
Et je f uis  au cœur des masses,
Pris de p anique.

Quand son regard cherche mes y eux,Je n'ose le contempler...
Le Chris t, en ce noir miséreux,
Veut pardo nner.

Parce que son pard on m'est trop lourdIl pass e sans plus me voir,
Sur son dos sanglant , une croix 1
La nôtre, ô Christ Roi 1

Sœur Claire-Marie

missionnaire
en Afrique du Sud

LE SPORT
Bobsleigh :

Entraînement
pour les championnats

du monde
Le second entraînement en vue des

championnats du monde de St-Mori tz
s'est déroulé sous de légères chutes
de neige, ce qui a amené de grosses
différences dans les temps réali sés par
les concurrents dans chacune de leurs
deux manches. La meilleure manche
a été réussie par les Britanniques
Nash-Dixon (l'20"17). Les Anglais Rloc-
key-Freeman ont été crédités de l'23"85
mais ils ont renoncé à effectuer un
second parcours.

Voici les meilleurs résultats :
Nash-Dixon (GB) l'23"06 et l'20"17
Pensberger-Eberhardt (Al) l'23"72 et

l'22"85
Baumann-Sohmid (Al) l'23"12 et l'24"05
McKillip-Hoffer (EU) l'24"74 et l'22"44
Woermann-Braun (Al) l'24"09 et l'23"56

¦ GYMNASTIQUE — Réuni à Olten ,
le comité central de la S.F.G. a admis
le principe d'une représentation hel-
vétique à la Coupe d'Europe de gym-
nastique artistique , prévue à Anvers.
Cette compétition sera l'occasion pour
quelques « espoirs » suisses de se me-
surer à l'élite internationale.

Pour autant que des résultats satis-
faisants soient enregistrés lors des
épreuves éliminatoires, une équipe na-
tionale sera également déléguée aux
championnats du monde de « trempo-
lin » à Londres.

¦ FOOTBALL — Dans le cadre de sa
tournée en Asie, l'équipe zuricoise de
première ligue Red Star a obl'enu un
match nul , 1-1 (1-0), à Macao, contre
une sélection de la police locale. Le
prochain but du voyage est Hong-
Kong.

¦ CURLING — Championnat suisse
féminin , à Pontresina , classement aprè»
deux tours :
1. Thoune Kyburg 4 points - 29 pier-
res - 15 ends; 2. Klosters 4-25-14; 4
Samaden 4-22-14.
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Changements importants au comité

Le meilleur sporlil a élé dési gné en la personne du londeur Konrad Hischier

L 'équipe du Ski-Club Obergoms, au grand complet , lors d une visite au NR

Ski : Les épreuves internationales féminines
à Schruns

ENFIN UNE VICTOIRE
de Marielle Goitschel

Après avoir accumulé les secondes
places depuis le début de la saison , la
Française Marielle Goitschel (19 ans),
championne olympique de slalom géant
et championne du monde du combiné,
a enfin remporté une victoire dans le
slalom spécial des épreuves internatio-
nales féminines de Schruns. La jeune
skieuse de Val d'Isère a fait preuve
d'une nette suprématie, se montrant la
meilleure dans les deux manches et
distançant l'Allemande Heidi Schmid-
Biebl, victorieuse du spécial à Grin-
delwald et St-Anton , de 2"47. Pour la
première fois depuis sa victoire d'O-
berstaufen , Christine Goitschel , cham-
pionne olympique de la spécialité , a
terminé ses deux manches sans faute.
Cela lui a permis de prendre la troi-
sième place, devant une autre Fran-
çaise. Annie Famose.

Durant la première manche , piquetée
de 50 portes par Paul Kerber (380 m.
de dénivellation), plusieurs concurren-
tes adoptèrent un rythme trop rapide

VILLARS - CE SOIR - 20 h. 30
GRANDE REVANCHE

VILLARS - VIEGE
14 finale coupe suisse

qu 'elles ne puren t tenir en fin de par-
cours.

Voici le classement (deux manches) :
1. Marielle Goitschel (Fr) 100"01
2. Heidi Schmid-Biebl (Al) 102"48
3. Christine Goitschel (Fr) 102"79
4. Annie Famose (Fr) 104"45
5. Edith Zimmermann (Aut) 105"06
6. Patr. du Roy de Blicquy (Be) 105"07
7. Christtl Ditfurth (Aut) 111"73
8. Grete Digruber (Aut) 112"33
9. Lidia Barbieri (It) 114"02

10. Sieglinde Braeuer (Aut) 114"12

¦ FOOTBALL — Afin de remplacer
l'entraîneur démissionnaire Josef Arti-
moviez , le F.C. Bienne a fait appel au
Yougoslave Branco Vidjak , qui , en
Suisse, a successivement dirigé les
équipes du F.C. Zurich, U.S. Bienne-
Boujean , Moutier, Xamax, Rarogne et
Brigue.

SION — C'est lundi soir que les jour-
nalistes sportifs valaisans se sont réu-
nis en assemblée générale annuelle.
Une quinzaine de membres avaient ré-
pondu à l'appel du comité. Présidée
par M. Joseph Salzmann, cette assem-
blée revêti t un cachet tout particulier,
puisqu'il fut décidé pour la première
fois dans les annales de l'association, de
désigner le mérite sportif pour 1964.
Mais revenons d'abord à l'ordre du
jour. Le rapport présidentiel fut très
bref , par suite de l'activité si restrein-
te au cours de l'année écoulée. Les
comptes sont très satisfaisants; il est
fait proposition d'augmenter les coti-
sations à Fr. 15.— pour 1S66, ceci en
raison de l'organisation du « Tir suis-
se » des journalistes sportifs, qui a été
attribué à la section valaisanne. Au
point « mutations » nous enregistrons
deux démissions provisoires, ce qui
portent l'effectif actuel à 21 membres.

EUGENE
REPREND LES « RAMES »

Pour remplacer les démissions du
président Salzmann et du secrétaire
Blatter, après de nombreuses discus-
sions, il est fait appel à MM. J. Bau-
mann, Martigny et Jacques Mariéthoz,

Autotnobihsme : Le Rallye de Monte - Carlo

L'équipage vaEaisan s'est battu comme un lion
(De notre envoyé à Chambéry PA)

Prendre le départ du rallye de Mon-
te-Carlo est déjà un exploit en soi
pour un équipage indépendant. Arriver
presque jusqu'à, la fin de ce même
rallye qui . fû,t .̂ gtte année un des plus
meurtriers de son histoire en est cer-
tainement un autre tout aussi grand:
Ces deux exploits, l'équipage Simo-
netta-Dirren , de l'écurie 13 étoiles, les
ont accompli.

Partis samedi matin de Francfort
au volant d'une Simca 1500, ces deux
sportifs ont parcouru plus de 3 000 km
presque sans arrêts. Se relayant au
volant , ils sont arrivés à St. Claude
sans pénalisations.

De St. Claude , le parcours du Rallye
était emprunté par les équipages de
toute provenance. Les premières voi-
tures, qui prirent le départ lundi en
fin d'après-midi rencontrèrent jusqu 'à
Chambéry des routes sèches et un
temps des plus cléments.

Malheureusement, aux environs de
19 h, des bourrasques de neige se mi-
rent à déferler , rendant toute grande
vitesse dangereuse. Dès lors, les équi-
pages dont le numéro de départ était
supérieur à la centaine allaient ren-
contrer de sérieuses difficultés. Nos
Valaisans portant le numéro 175, il
est facile de s'imaginer les terribles
routes qu'ils eurent a emprunter.

D'autre part , les équipes d'assistan-
ce qui avaient parcouru l'étape St.
Claude - Chambéry durant l'après-mi-
di avaient rencontré des routes en bon
état et avaient muni les voitures de
pneus en conséquence, concentrant à
Chambéry les pneus à clou et les
chaînes.

C'est ainsi que ce brusque change-
ment de température, joint à un ac-
cident qui obstrua durant de longues
minutes l'entrée d'un tunnel , retarda
beaucoup les derniers concurrents. L'é-
quipage Greder-Delalande, sur une
puissante Falcon par exemple, ne pût
ratrapper son retard et arriva à Cham-
béry après les délais. Ce fût aussi, le cas
des Valaisans qui priren t 46 minutes
de retard.

Ils ne pouvaient plus se permettre
de retard excédant 14 minutes, sous
peine de mise hors-course, durant le
reste du rallye, soit 800 km de monta-
gne. Le coup était dur . mais le mo-
ral des martignerains restait encore
bon.

Nous les avons rencontré peu après
leur arrivée à Chambéry, alors qu 'ils
avaient une demi-heure de neutrali-
sation. Pendant que les mécaniciens
s'occupaient de leur machine .ils se
restauraient en compagnie de quel-
ques membres de l'écurie 13 étoiles ,
venus là pour les encourager. « Nous
avons roulé 120 km sans pare-brise
avant , dit Simonetta. Une pierre pro-
jeté e par une voiture qu 'on suivait
de trop près l'avait réduit en mor-
ceaux. Heureusement, à l'arrivée d'une
étape, une nouvelle glace fût mise en
dix minutes. Bravo aux mécaniciens ! ».

« Par la suite, reprend Dirren , nous
sommes restés "coincés " deux fois par
la neige. Si nous voulons parvenir à
Monaco dans les délais, il nous fau-
dra "matraquer" ».

Sion. Le caissier actuel . est proposé
comme président. Notre ami Eugène
Uldry, du « Nouvelliste du Rhône »,
accepte de mener la barque jusqu'à la
fin de cette année, et, pendant ce laps
de temps, il préparera son futur suc-
cesseur pour le printemps 1966. Rele-
vons que Eugène Uldry fut le membre
fondateur de l'association. Bravo, Eugè-
ne, d'avoir accepté de reprendre les
rames de ce bateau qui était sur le
point de chavirer. Nous sommes cer-
tains qu'avec la nouvelle équipe l'ac-
tivité de la section reprendra à la sa-
tisfaction de tous les membres.

KONRAD HISCHIER,
LE MEILLEUR

Le dernier point à l'ordre du jour
fut le plus important. Après moult
discussions, parfois virulentes à l'a-
dresse des anciens membres, on trouva
un chemin d'entente pour attribuer,
pour la première fois, les mérites spor-
tifs valaisans 1964.

La votation comptait trois points : le
meilleur sportif individuel, la meilleu-
re équipe et un des meilleurs diri-
geants méritants.

C'est avec plaisir que nous donnons
ci-dessous les heureux élus, auxquels

Malheureusement pour eux et aussi
pour tous les sportifs Valaisans , les
routes jusqu'à Uriage, prochaine étape
étaient encore plus meurtrières que
celles qu'ils avaient connues jus-
qu'alors. A une cadence infernale les
abandons se succédaient et, parvenus
à la fin de l'étape, les deux Valaisans
ne puren t que constater amèrement
que les fatidiques 14 minutes étaient
dépassées, ce qui les mettaient hors-
course.

Quoi qu'il en soi, Simonetta et Dir-
ren ont fait tout ce qu 'ils ont pu. Si
ils ne sont pas dans les huit arrivés
sains et saufs à Monaco, ils ont tout
de même combattu j usqu'au bout et

Sierre - Martigny 2-5
(0-1 1-3 1-1)

Patinoire de Graben — Glace bon-
ne - Bise - Spectateurs 300 . Arbi-
tres : Andréoli, Sion et Burgener, Ra-
rogne.

SIERRE : Nicolet; Henzen , Mathieu G.;
Bonvin , Locher J.-C; Imhof , Ma-
thieu R ; Bràun e, Waller , Zufferey ;
Locher K., Théier, Rey ; Guntern.

MARTIGNY: Berthoud; Schùler, Grand;
Bongard , Noter, Imboden, Meunier;
Rouiller , Moulin , Diethelm.

BUTS : 1er tiers : 4ème minute Meu-
nier (renvoi).
Hème tiers : 5ème minute, Imboden
(Meunier) , Rey (Théier) .
13ème et 19ème, Nater.
IHème tiers : 7ème minute, Nater
(Imboden).
18ème, Rey (renvoi). •

Les 2 équipes bien qu'incomplètes
confectionnèrent d'emblée un hockey
valable. Sierre attaqua aussi souvent
que son adversaire durant le ler tiers
mais se révéla moins lucide, moins
dangereuse surtout à l'instant de la

M. Paul Forstel , un des meilleurs di-
rigeants , f ondateur et présiden t actuel

du HC Martigny.

seront remis très prochainement les
mérites.

Sans aucun doute, le meilleur spor-
tif a été brillamment élu en la person-
ne de notre ami Konrad Hischier. Pour
la meilleure équipe valaisanne, a été
désigné le Ski-Club Obergoms. Quant
au dirigeant, il fut désigné en la per-
sonne de M. Paul Forstel, président
actuel et fondateur du HC Martigny
en 1939. C'est sur dix-neuf propositions
que ces trois lauréats furent choisis.

Après cette élection, la parole n'étant
plus demandée, le président sortant put
clore l'assemblée.

tout le monde est d'accord pour dire
que ce fût là une très belle expé-
rience.

Après vérification des carnets de
bord , les Commissaires ont publié of-
ficiellement la liste des équipages en-
core en course pour l'épreuve com-
plémentaire Monaco-Monaco (510 km)
qui se disputera dans la nuit de mer-
credi à jeudi.

Ce sont en définitive 35 équipages
qui prendront part à l'épreuve com-
plémentaire

NOTRE PHOTO : L'équipage valai-
san au dépnrt de Chumbérv Une heu-
re et demi après, il sera forcé d'a-
bandonner.

réalisation , si bien qu'il ne parvint
pas à rendre le but réussi au début
du match par Meunier. Après un dé-
part équilibré au 2ème tiers. Marti-
gny grâce à Imboden creusa l'écart
à 2 unités. Sierre réagit instantané-
ment par Rey . Mais une réaction que
l'on espérait être durable ne fut en
définitive qu 'un feu de paille. Marti-
gny prit fermement en mains la direc-
tion des opérations et son jeu ordre
et précis se révéla être beaucoup plus
efficace que celu i confus confection-
né par les Locaux. Nater se révéla
alors un réalisateur redoutable notam-
men t une minute avant la pose alors
que projeté sur la glace il réussit
tout de même à glisser le « puck »
dans la cage de Nicolet Durant le 3ème
tiers les visiteurs s'app liquèrent sur-
tout à conserver leur avantage à la
marque.

¦ HOCKEY SUR GLACE — A Berne,
le CP. Bern e s'est qualifié pour If
f inale de la Coupe de Suisse en bafc
tant le CP. Zurich par 9-2 (0-0 3-1 6-M



Page 4

SrTTTTTTTTTTTT_VTVVTTTTTTTT.TVT.T„TT.TrTTTT_T_TTTTT«

La fée de la glace
par Barbara Cartland
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Elle parut et tout de suite elle s'affirma beaucoup plus brillante

qu'au premier concours.
L'œil avait peine à suivre ses mouvements légers, rapides. Elle

glissait sans effort, tourbillonnait, virevoltait, sautait dans l'espace
avec une maîtrise remarquable. Hugues était haletant quand enfin
les bravos crépitèrent. Ses yeux lui faisaient mal d'avoir, avec tant
de concentration, suivi ses mouvements.

Caroline à ses côtés applaudissait d'une façon languide. Il
demeura sans faire un geste, sans une parole, figé sur place.

— Eh bien, c'est fini, dit la jeune femme. Quand apprendrons-
nous le pire ?

Avec effort il parut sortir de sa torpeur.
— Pas avant plusieurs heures. Quatre concurrents doivent

encore passer, puis le jury délibérera , je crois, un long moment.
— Allons prendre quelque chose hasarda-t-elle.
— Je vais plutôt aller chercher Lina.
Elle eut voulu crier de rage, mais elle eut la sagesse et I mtel-

Jigence de se précipiter vers la j eune fille quand elle parut.
— Vous avez été tout simplement merveilleuse ma chère

enfant ! Nous sommes fiers de vous n'est-ce pas Hugues ?
A dessein elle appuyait sur ce nous significatif 1
... Et maintenant allons boire à votre succès !
Hugues les yeux plongés dans ceux de sa cousine lui dit très

calmement i
— Vous avez été parfaite, vous le savez n'est-ce pas ?
Elle le regarda longuement, brûlant de lui dire pourquoi. Elle

se contenta de lui répondre :
— Vous m'avez souhaité des ailes, vous m'en avez donné en

«Met.
Un instant leurs regards demeurèrent rivés l'un à l'autre.

Lina retint son souffle.
— Vous avez certainement besoin de boire ou de manger quel-

que chose, se hâta de dire Caroline. Vous devez être exténuée.
Aîlons-mous à l'hôtel ?

— Je vais d'abord me débarrasser de mes chaussures de
patinage, répondit Lina.

Je vous accompagne pour vous aider
— Ne vous donnez pas cette peine. ^^^^^^__^__Mais la jeune femme la suivit. Le vestiaire était désert. Comme ^*** ""'

Lina se baissait pour délacer les longues bottes blanches aux- « . . .- x. • • a * #»• J ¦ ta i! aiquelles étaient fixés ses patins, Caroline s'assit à côté d'elle. cette jeune mariée américaine: Annie uiraraot en Maryiin Monroe
— Hugues s'est montré d'une nervosité incroyable.
— Vraiment ? Je suis demeurée très calme. J'ai, comme

Ernest n'a cessé de me le recommander, oublié complètement
la foule. . , ¦¦ t ' - - ' :< ¦ "''¦ '-'' ¦ ¦¦ ¦¦ ¦'-¦¦ '- ¦¦ . -; ''§©&¦$

— Vous apprenez à votre cousin à' prendre ses responsabilités
très au sérieux, dit Caroline en riant. C'est bien, cela lui servira;
quand il aura des enfants à lui.

Lina occupée à défaire ses bottes ne dit rien; après un silence
Intentionnel, la jeune femme reprit :

... Il se fait une grande joie de vous emmener en Angleterre
et de vous présenter à toute votre famille. Vous devez, je pense,
vous réjouir aussi à la pensée de les connaître et d'aller à Rox.
C'est une magnifique demeure; vous y ferez, nous l'espérons, de
longs séjours avec nous.

Lina soudain se raidit. Puis elle regarda Caroline.
— Nous dites-vous ? Serez-vous à Rox aussi ?
—-Mais naturellement. Je dois épouser Hugues, l'ignoriez-

vous donc ? Ah ! mais oui bien sûr, puisque c'est encore un secret...
très secret.

— Oui, Je ne le savais pas , murmura Lina à voix très basse.
— N'en parlez à personne, ni même à Hugues n'est-ce oas ?— N'en parlez à personne, ni même à Hugues n'est-ce pas ?
— Si c'est un secret, oui.
Elle se pencha de nouveau pour délacer ses bottes. Elles lui

semblaient soudain encombrantes et lourdes, lourdes comme du
plomb.

C H A P I T R E  X

Assis dans le salon de Caroline, Carlos fumait un cigare
quand il vit Lina paraître dans l'embrasure de la porte. Plongé dans
ses pensées, il n'avait pas entendu le coup discret frappé à la porte.
H vit son air perplexe.

— Je m'excuse... balbutia-t-alle. N'est-ce pas l'appartement
de Mme Munton ?

— Mais si, dit Carlos en se levant. Entrez donc.
— Mme Munton désire me voir m'a-t-on dit.
— Elle s'habille, expliqua-t-il, et elle m'a chargé de vous tenir

compagnie, jusqu'à ce qu'elle soit prête.
Lina sourit :
— Merci, mais je ne puis rester bien longtemps, lord Roxbur-

ton m'attends pour dîner à huit heures et demie.
— Ce dîner, je crois, n'aura lieu qu'à neuf heures. Puis-je

vous offrir un cocktail ? demanda-t-il en se dirigeant vers une
table, ou maintes bouteilles étaient rassemblées.

— Non merci !
— Vous ne buvez pas ?
— Un peu de vin de temps en temps, mais je préfère ne rien

prendre avant le dîner.
— Dans ce cas puis-je me servir du whisky, pour boire à

votre santé ?
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Pharmacie de service. — Pharmacie Bur-
gener, tél. 5 1129.

Hôpital d'arrondissement. -L Heures de
visite, semaine et dimanche, de 13 h. 30 à
16 h. 30.
Le médecin de service peut être demandé
soit à l'hôpital soit à la clinique.

Clinique Sainte-Claire. — Heures de visite,
semaine et dimanche de 13 h. 30 â
16 h. 30.

Chdteau de Villa. — Musée Rilke en per-
manence.

S I O N
Cinéma Lux. — Tél. 2 15 45, voir aux an-

nonces.
Cinéma Arlequin, — Tél. 2 32 42, voir aux

annonces.
Cinéma Capitule. — Tél. 2 20 45, voir aux

annonces.
Pharmacie de service. — Pharmacie de

Quay. tél. 210 16.
Médecins de service. — Dr Frossard télé-

phone 4 8159, en cas de non-réponse
s'adresser directement à l'hôpital télé-
phone 2 43 01. Pour le chirurgien s'adres-
ser à l'hôpital de Sion tél. 2 43 01.

Ambulances de service. — SOS général
tél. 2 23 52. — Michel Sierro tél. 2 59 59.

Chœur mixte du Sacré-Cœur . — Répéti-
tion générale le vendredi 22, à 20 h. 30.

Chanson valaisanne. — Jeudi 21, à 13 h. 45,
rendez-vous au couvent des révérendes
sœurs Franciscaines. Vendredi, répétition
(concert Monthey).

Conservatoire cantonal. — Mercredi 27, 80e
audition à la chapelle du Conservatoire,
à 20 h. 15.

Chœur miaite de la cathédrale. — Jeudi 21,
répétition, à 20 h. 30.

Première de théâtre très attendue cette semaine à Paris : sur la scène du « Gym-
nase » mise en scène par le grand cinéaste Ital ien Luchino Visconti , la version
f rançaise d'« Après la chute » d 'Arthur Miller , ailronte les ieux de la rampe. On
sait que cette pièce poignante raconte à peine voilée , l 'histoire et le suicide
de Marylin Monroe , grande vedette hollywoodienne et qui f u i  la propre épouse
de l 'écrivain, Arthur Mil ler .  NOTRE PHOTO montre Annie Girardo t et son

mari, de théâtre , Michel Auclair en jeunes mariés.

RESTEZ /Cl, DU LAC
Nous disons TOUTWTK
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M A R T I G N Y
Cinéma Etoile. — Tél. 611 54, voir aux

annonces.
Cinéma Corsa. — Tél. 616 22. voir aux

annonces.
Pharmacie de service. — Pharmacie Lau-

ber, av. de la Gare, tél. '6 10 05.
Médecin de garde. — S'adresser à l'hôpital

de Martigny, téL 6 16 05.
Petite Galerie. — Exposition permanente.
Patinoire. — Patinage de 10 à 12 h. et de

13 h. 30 à 16 h. — Entraînement : Eco-
liers de 18 h. 30 à 19 h. 30 ; Ire de
19 h. 30 à 20 h. 30 ; Juniors de 20 h. 30
à 22 heures.

SAINT-MAURICE
Cinéma Roxy. — Tél. 3 64 17 ou 3 64 84,

voir aux annonces.
Pharmacie de service. — Pharmacie Gail-

lard, tél. 3 62 17.

M O N T H E Y
Plazza. — TéL 4 22 90, voir aux annonces.
Monthéolo. — TéL 4 22 60, voir aux an-

noncés.
Médecin de service, — Pour les dimanches

et jours fériés, tél. 4 11 92.
Pharmacie de service. — Pharmacie Car-
raux, tél. 4 21 06.

— n y avait une émission
sensationnelle à la télé I
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SOTTENS 700 BonJ°ur à tous. 7.15 Informations.
8.00 Le bulletin routier. 8.25 Miroir-

première. 8.30 L'Université radiophoniqùe internatio-
nale. 9.30 A votre service. 11.00 Emission d'ensemble :
L'album musical. 12.00 Au Carillon de midi. 12.45
Informations. 12.55 Gabriel, vous êtes un ange. 13.05
D'une gravure à l'autre. 13.40 A tire-d'aile. 13.55
Miroir-flash. 16.00 Miroir-flash. 16.05 Le rendez-vous
des isolés. 16.25 Musique légère. 16.45 L'Ensemble
Mozart de Vienne. 17.00 Bonjour les enfants. 17.30
Miroir-flash. 17.35 Variétés-Juniors. 18.15 Regards sur
le monde chrétien. 18.30 Le Micro dans la vie. 19.00
La Suisse au micro. 19.15 Informations. 1S.25 Le Miroir
du monde. 19.45 Le Chœur de la Radio romande. 20.00
Enquêtes. 20.20 Ce soir nous écouterons. 20.30 Concert
en hommage au Dr Albert Schweitzer à l'occasion de
son 90e anniversaire. 22.30 Informations. 22.35 La
Tribune internationale des journalistes. 23.00 Luciano
Giarbella.

SECOND PROGRAMME 19 00 Emission d'ensem-
ble. 20.00 Vingt-quatre

heures de la vie du monde. 20.15 Gabriel , vous êtes
un ange 20.25 Alternances. 21.00 Disques-informations.
21.30 A l'ombre du succès. 22.00 Micro-magazine du
soir. 22.30 Hymne national. Fin.

BER0MUNSTER 615 Informations. 6.20 Musique
récréative. 6.50 Propos du matin.

7.05 Les trois minutes de l'agriculture. 7.15 Chansons
viennoises. 7.30 Emission pour les automobilistes
voyageant en Suisse. 8.30 Arrêt. 11.00 Emission d'en-
semble. 12.00 Chanteurs célèbres de notre temps. 12.20
Nos compliments. 12.30 Informations. 12.40 Orchestre
récréatif de Beromunster. 13.30 Mélodies de films (d.).
14.00 Emission féminine. 14.30 Emission radioscolaire.
15.00 Musique populaire. 15.20 La nature, source de
joie. 16.00 Informations. 16.05 Divertissement. 16.30 Les
Fontaines de Berne. 17.00 Danses bernoises, C. Lotz.
17.30 Pour les enfants. 18.00 Opérettes. 19.00 Actualités.
19.20 Communiqués, ia.30 Inf. écho du temps. 20.00
danses populaires polonaises (d.). 20.15 La Pologne, pays
entre l'Est et l'Occident. 21.15 H. Richter-Haaser , piano.
22.15 Informations. 22.30 Rendez-vous avec des orches-
tres récréatifs modernes (d.). 23.15 Fin.

MONTE CENERI 7-00 Marche. Petit concert. 7.15
Informations. 7.20 Concert mati-

nal. 7.45 Almanach sonore. 8.30 Arrêt. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.00 Musique variée (d.). 12.30 Informa-
tions. 12.40 Orchestre Radiosa. 13.00 Journal de 13 h.
13.10 Airs extr. des Maîtres Chanteurs de Nuremberg,
Wagner. 13.30 Quatuor en ré, O. Nussio. 14.00 Arrêt.
16.00 Journal de 16 h. 16.10 Thé dansant et chansons
(d.). 17.00 Rendez-vous avec l'Orch. G. Love. 18.00
Ciao, un amical bonjour en musique. 18.30 La Geisha ,
opérette. 18.45 Petite chronique culturelle. 19.00 Mu-
sique légère (d.). 19.10 Communiqués. 19.15 Inf. II Quo-
tidiano. 19.45 Sérénade sur l'Arno (d.). 20.00 Les
Enquêtes du Commissaire Paron. 20.50 Anthologie de
ia musique suisse. 21.50 Les centenaires de 1965. 22.20
Mélodies et rythmes. 22.30 Informations. 22.35 Les
dernières chansons de la soirée. 23.00 Ultimes notes.
23.15 Fin.

TELEVISION 16-45  ̂cinq à six des jeunes. 18.00
Fin. 19.30 A vous de choisir votre

avenir : Les bouchers-charcutier... 20.00 Téléjournal et
bulletin météorologique. 20.15 Carrefour : Installation
du président Johnson à la Maison Blanche. 20.45
L'Homme de la Tour Eiffel. 22.05 Soir-Information.
22.15 Téléjournal et Carrefour. 22.45 Fin.

ADMINISTRATION ET RÉDACTION :
1950 Sion . rue de l ' Industrie 13
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Hero
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SELF SERVICE FIDUCIAIRE ANDRE SOMMER
S E M B R A N C H E R  Comptable diplômé fédéral CONTROLES • REVISIONS • EXPERTISES

..._- ..»..*.. ¦*•• -.1. «iiAitii ORGANISATIONS ET TENUES DE COMPTABILITES
GRANDE VENTE DE FIN SAISON COMMERCIALES ET INDUSTRIELLES

(autorisée du 18 janvier au 3 février 1965) ? ' ? 
N

M nn FISCALITE - FIDEICOMMISSAIRE
Porte Neuve 20

ADMINISTRATION - FONDATION - FUSION
20 % Ù 40 % (le rabaiS Tél. (027) 2 26 08 ABSORPTION - TRANSFORMATION DE SOCIETES

, ANALYSES ET ETUDES DES MARCHES - LIQUIDATIONS
Chemises... Pulls... Fuseaux... etc. TOUS MANDATS FIDUCIAIRES

MemBre A.C.D. EXECUTION PERSONNELLE DES MANDATS.
P 25714 S —— 

HiWil *HTT1 n̂ WB Toujours en tête
wmvm l/rJ o i  .̂ fffffl SI0N : rue de ia Grande Dixence 9
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Sion, cinéma Arlequin :

BANCO À BANGKOK
OSS 117 aux prises avec les fabricants du virus de la peste

Film français d'André Hunnebelle
avec Kerwin Mathews, Anna-Maria
Pietrangeli, Robert Hossein, Dominique
.Wilms.

Hubert Bonisseur de la Bath , comme
James Bond, connaît les faveurs de la
grande foule. Ses aventures, imaginées
par Jean Bruce, ont contribué à la
création d'un mythe séduisant, mais
faux : celui de l'agent secret. Beau ,
musclé, habile tireur, brillant causeur,
il connaît toutes les finesses du judo
et du karaté, manie les armes à feu
avec dextérité et triomphe de toutes
les difficultés. Or la réalité nous offre
de l'espion une image bien différente.
Il est d'au/tant plus dangereux qu'il
se confond avec le commun des mortels.
Je l'ai; déjà signalé dans ces mêmes
colonnes en citant les noms de Richard
Sorge, d'Harold Philby, du colonel sué-
dois Stig Wennestroem, de Rudolf Iva-
novitch Abel, modeste artiste de Broo-
klyn et chef de l'espionnage russe aux
Etats-Unis. Plus troublants encore me
paraissent les cas de Georges Pâques,
haut fonctionnaire de l'O.T.A.N. et du
psychiatre leucémique Robert Soblen,
tous deux à la solde de l'URSS, par
vénalité ou idéalisme.

Pourquoi les vrais agents secrets
¦n'inspirent-ils pas les cinéastes ? Ils
sont sans doute trop ternes. Alors, les

cinéastes inventent, affabulent et le
public est ravi.

Les amateurs de ce genre cinémato-
graphique ne seront pas déçus par la
production d'André Hunnebelle, spécia-
liste des réussites commerciales. Ils y
retrouveront des poncifs Classiques : des
passes de karaté, des coups de mitrail-
lette, des explosions, des poursuites, de
longs baisers, des amours aussi brèves
qu'enivrantes, des femmes fatales, un
rythme rapide et de jolies couleurs. Ils
auront même droit , raffinement suprê-
me, à la visite des temples et des lacis
de canaux de la capitale siamoise. Ils
pénétreront dans un laboratoire mysté-
rieux où sévit le grand maître en exter-
mination pesteuse, Robert Hossein en-
touré de ses collaborateurs.

*
Le cinéma Etoile, à Martigny, pré-

sentera , durant deux semaines, La vie
conjugale d'André Cayatte qui com-
prend deux parties :

Françoise (20 au 26 janvier)
Jean-Marc (27 au 2 février).

Cayatte est un bon artisan qui tra-
vaille avec des matériaux solides et fa-
brique d'excellents produits de grande
consommation. Il a aussi le mérite de
s'attaquer à des sujets qui ne laissent
personne indifférents. Tel celui du cou-
ple dont il est question ici. Nous y
reviendrons la semaine prochaine.

FALLAIT-IL INTERDIRE JUDEX ?
Une lectrice courroucée m'a reproché une coupable

sympathie pour Franju, l'auteur combien excellent de
« Judex ». Je n'avais pas le droit, estime mon amicale
correspondante, d'approuver et de recommander un film
où les bonnes sœurs sont tournées en ridicule.

Je m'excuse auprès des religieuses qui ont eu l'im-
pression, en lisant ma chronique, que je me moquais
d'elles. L'admiration que je leur voue m'eut sans doute
empêché de commettre un semblable forfait.

Qu'on veuille bien ensuite relire le passage incri-
miné. J'y disais, qu'anticlérical, Franju exprimait ses
idées en filmant un déshabillage d'une traîtresse déguisée
en sœur. Plus haut, je précisais que Franju était volon-
tiers attiré par ce qu'il y a de trouble, de sombre, de
sadique même en l'homme. Il désirait d'ailleurs tourner
Fantômas et non Judex. Car Fantômas, c'est l'incarnation
du mal, être amoral, heureux même lorsqu'il s'adonne aux
pires activités. Seules des raisons commerciales l'ont
empêché de réaliser ses projets.

Peut-on dans ce cas parler d'approbation de ma part ?
Cette intervention bienvenue me permet en outre de

livrer à votre réflexion quelques remarques.
Bien que catholique, je n'ai pas reçu mission de la

hiérarchie pour fournir à mes lecteurs une cotation
morale. Je m'en sens d'ailleurs bien incapable et, comme
beaucoup de fidèles, j'attends que nos Evêques réalisent
un organisme de cotation. Le Pape les a, entre autres,
chargés de cette tâche.

Lorsque je préparais cette délicate mise au point, je
lisais un article de Bertil Galland paru dans «t La Nation »
du 8 janvier 1965. L'auteur y décrit notamment le divorce
entre l'Eglise et les écrivains italiens. Je cite : at Le
contrôle étroit que le clergé a longtemps exercé sur la
vie politique, sociale et culturelle de la péninsule a
déterminé un retour de pendule qui a porté les intellec-
tuels vers une gauche souvent agressivement anticlé-
ricale. Dans la littérature italienne, peu de voix s'expri-
ment aujourd'hui avec autorité pour le catholicisme. »

Pas l'ombre d'un Bernanos, d'un Mauriac, d'un
Claudel !

Trop souvent les catholiques ont condamné sans appel
certains films jugés par eux immoraux, ou subversifs.
Leur attitude était de même nature que celle du clergé
italien. Une attitude unilatéralement répressive, peu con-
ciliante. Us négligaient les valeurs esthétiques comme
telles et refusaient de ce fait de reconnaître au cinéma
la dignité qui lui est propre, l'originalité de ce mode

Martigny, cinéma Corso : Le dernier de la liste
Film américain de John Huston avec Un homme sort paisiblement d'un pant est tué. Accident ou sabotage ?

Kirk Douglas. Tony Curtis , Burt Lan- immeuble. Quelques instants plus tard, Un avion explose en plein Atlan.
caster, Robert Mitchum et Frank Si- l'ascenseur choit du dernier étage et tique. Deux passagers s'accrochent i
natra. s'écrase au fond de sa cage. Un occu- une épave. L'un des deux agonise e

d'expression contemporain. Pourquoi le 7e art ne constl-
tucrait-il pas par lui-même un univers autonome, méritant
d'être exploré, sans autre considération que celle de M

valeur propre ?
Les directeurs de ciné-club, les éducateurs, les anti-

ques spécialisés s'efforcent avant tout d'inculquer an
public le respect de l'œuvre cinématographique présentée.
Le Père Ayffre, dans son admirable livre intitulé « Cinéma
et foi chrétienne », donne les conseils suivants : « Que le
public consente d'abord à analyser et à comprendre avant
de juger selon des normes extérieures. Qu'il apprenne à
lire le langage des films et surtout qu'il apprenne & en
sentir la poésie originale. Qu'il se laisse émouvoir par un
subtil mouvement d'appareil autour de personnage!
anxieusement immobiles ; par un jeu de regards obéissant
autant aux exigences plastiques de la profondeur de
champ qu'à la psychologie ; par une harmonie feutrée de
gris et de noir. Il en saura ainsi bien plus sur ce qu'a à
dire un véritable cinéaste qu'en se laissant arrêter par
l'immoralité superficielle d'une anecdote sans impor-
tance ».

A-t-on le droit d'oublier que la touche de Rubeiu
est aussi géniale dans ses kermesses flamandes que
dans ses tableaux religieux ?

De nombreux catholiques ont salué la réussite de
Franju lorsqu'il adapta « Thérèse Desqueyroux » pour
l'écran. François Mauriac lui-même s'en est réjoui. A
mon avis dans « Judex », Franju fait preuve de plua
de talent encore.

Je ne veux pas dire qu'il faille mépriser les valenn
morales, mais il faut savoir les découvrir an cœur même
des valeurs esthétiques.

Cette attitude respectueuse envers une œuvre d'art
nous est aussi recommandée par le jury de l'Office
international catholique du cinéma qui, l'année passée,
a attribué son grand prix à l'« Evangile selon Saint-
Mathieu » du réalisateur marxiste Pasolini. Dans son
attendu, le jury déclare qu'il a donné le prix à
l'« Evangile selon Saint-Mathieu » :

« Pour avoir exprimé en images d'une réelle dignité
esthétique l'essentiel du texte sacré. Le réalisateur, sans
renoncer à sa propre idéologie, a traduit fidèlement, avec
une simplicité et une densité humaine parfois saisis-
santes, le message social de l'Evangile — en particulier
l'amour pour les pauvres et les opprimés — tout en
respectant suffisamment la dimension divine du Christ. »

Pellegrini Hermann

prononce des paroles mystérieuses : «I
ne reste qu'une brosse... U faut trouva
le nom... Dans mon manuscrit... Averti
Lady Jocelyn. »

Accident ou sabotage ?
Une dactylo est trouvée morte dani

son appartement, asphyxiée par le gai
dont le robinet était ouvert.

Accident ou meurtre ?
Lorsque Jim Slattery meurt, il étai:

la onzième victime de la liste d'Adrie
Messenger. Toutes les victimes po*
vaient espérer hériter de l'immense
fortune du vieux marquis de Gleneyrt

Le dernier acte de cette tragédie cri'
minolle se déroulera pendant une chassf
aux renards organisée par le vieui
marquis.

« Le mal existe ! C'est une chose qu'il
ne faut jamais perdre de vue. » s'écrit
à un moment donné l'assassin présumé
Mais John Huston veille et punit te
méchants, le plus tard possible biet
sûr lorsque toutes les marionnette
dont il tire les ficelles auront exéculi
leur numéro. Des numéros brillants
inattendus où les meurtres s'enchaînerf
allègrement, où les enquêteurs arrivent
toujours trop tard . Des silhouettes trou-
blantes, des mines patibulaires travei '
sent des décors de roman feuilleton.

Les images sont belles , surtou t dam
les scènes de criasse. C'est la signaturi
du grand metteur en scène Joht
Huston.

Le dernier de la liste , malgré sof
sujet , n 'engendre pas la mélancolie. 0
récit policier , tout à fait traditionn el
requiert la complicité du spectateur
Vous devez entrer dans le ballet funè-
bre des marionnettes pour en joui!
pleinement. Vous frémirez rarement, el
vous sourirez toujours.

Pour encore ajouter du piment à sot
scénario, John Huston a imaginé ut
truc publicitair e fort apprécié de!
exploitants. Cinq grandes vedette ;
jouent ce film dans un incognito pre;;
que total , sous divers déguisements. Se»
Kirk Douglas apparaît parfois à visa?
découvert au cours de l'action.

D'emblée l'intérêt des spectateurs esi
aiguisé. Ils se posent des questions i
s'efforcent de mettre un nom ^ur i&
masques parfa i teme nt  réussis. Ce T*®
jeu fait  oublier l ' invraisemblance df
certaines situations et permet aux grafl '
des vedettes citées ci-dessus un exer-
cice déxhibitionnisme parfois gênant

Pour ceux Wm 'eM ,î  
¦# 
i ¦qui voyagent .. Ksiï̂ LlLraS. X̂M!
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Le No 1 - 1965 de la revue « La Mai-
lon, l'appartement , le j ardin - l'as
Idéale Heim » apporte avant tout 12 mo-
dèles de maison particulière avec les
plans, les surfaces, volumes, le coût au
jn3 et l'année de construction. Les vil-
las présentées sont du goût de chacun
puisque le lecteur trouvera le style mo-
derne et l'art ancien. De bonnes photos
donnent une idée des dispositions prises
par les architectes et les arrangements
intérieurs proposés par les propriétai-
res. Un article consacré au revêtement
extérieur des constructions en bois inté-
ressera les possesseurs de chalets ou de
montagne analogues. L'art du revête-
ment est expliqué à l'aide de dessins
techniques. Quelques photos de bibe-
lots en chêne ayant subi une longue
immersion donnent un élément nouveau
de l'utilisation de ce bois dur.

La nouvelle tendance à utiliser des
fauteuils pivotants prend des propor-
tions extraordinaires. Des médecins
réputés recommandent ce genre de mo-
bilité qui nécessite des changements
de la position assise. Les photos se rap-
portant à ce genre nouveau ont été
choisies avec beaucoup de goût. Les
recommandations et les réponses aux
lecteurs qui posent des questions rela-
tives à la construction ou à l'habita-
tion ne font que relever la qualité de
la revue.

Plaisir de France, janvier 1965
publie une lettre ouverte d'Olivier
Quéant au directeur de l'organisation
des Nations Unies pour l'éducation, la

Ces reins qui cachent leur jeu
J'ai souvent mal aux reins.
Mal aux reins, mademoiselle ? Vou

lez-vous dire que vous souffrez de ce
que l'on appelle, dans les campagnes ,
un « tour de reins », et qui n 'est le plus
souvent qu 'une sciatique haute ou un
lumbago ? Ou bien faites-vous allu-
sion à vos « reins-rognons » , c'est-à-di-
re à ces organes placés de part et d'au-
tre de la colonne vertébrale et char-
gés de filtrer les liquides de notre
corps ? Les deux sortes de douleur se
situent à des endroits différents : le
lumbago se place plutôt à la partie
supérieure des fesses, et la douleur
rénale, au niveau de la ceinture.

D'ailleurs le « mal de reins » dont les
gens se plaignent se manifeste sou-
vent non par des douleurs locales, mais
par des troubles éloignés de la ré-
gion des reins : un gonflement des
paupières et une enflure des chevilles,
parfois par une baisse de la vision,
des « mouches » devant les yeux, des
migraines, des vertiges, de la somno-
lence, une perte de l'appétit , et même
une inexplicable diarrhée.

A quoi peut être dû le véritable « mal
de reins » ?

A une lésion, qui les empêche de fai-
re normalement leur travail de fil-
trage. Car, pour fabriquer le litre et
demi d'urine qu 'ils nous permettent
d'éliminer chaque jour , les reins fil-
trent, en 24 heures, 187 litres de li-
quide. U s'agit évidemment du même
liquide, chaque fois purifié de ses
déchets organiques.

Sans ce prodigieux travail de fil-
trage, nous succomberions rapidement.

Comment savoir si l'on souffre vé-
ritablement des reins ?

En pratiquant une analyse d'urines,
qui apprendra si les reins laissent pas-
ser de trop grandes quantités d'albu-
mine.

Les analyses sont relativement sim-

science et la culture. Sera-t-il lu cet
appel que tous les journaux devraien t
reproduire ? Ne constituent-elles pas,
au sens propre du mot, écrit Quéant ,
une épidémie, cette surenchère effré-
née du sensationnel et du scandaleux ,
cette exhibition obsédante de détails
intimes ou infimes de certaines vies
privées et dont, toujours davantage, on
nous rebat les oreilles et les yeux ? Un
brillant éditorial tout à l'honneur de
son patron. L'Académie française sem-
ble prendre goût à la revue puisque
un de ses immortels, Jacques Chastenet ,
après d'autres confrères, écrit pour la
plus grande joi e du lecteur. Son récit
historique se rapporte au Congrès de
Vienne. De magnifiques photos en cou-
leurs et en noir font ressortir la beauté
de la couronne du Saint-Empire Romain
et les joyaux de la Maison des Habs-
bourg tandis que le lecteur entrera
dans le monde particulier du diamant .
Les sports d'hiver, la fourrure et les
idées occupent avec les critiques artis-
tiques une place en vue.

L'hiver au soleil ; l'hiver des neiges,
c'est le salut de la Revue des voyages
dont chacun admire toujours la publi-
cité fort bien faite. Les pistes de Fran-
ce, d'Allemagne, de Suisse, d'Italie et
d'Autriche. Quelques erreurs mineures
de noms se sont glissées pour présenter
notre pays. Mais peu importe si la
neige ne fait pas défaut. Reportages
aussi sur l'Egypte et sur un safari
réussi, puis départ pour les Antilles et
le Liban.

pies à faire : tout ce que le laboratoire
vous demandera , c'est de garder vos
urines de 24 heures et de les lui ap-
porter. U est probable que l'on vous
fera également une prise de sang, pour
y doser notamment la quanti té d'urée.
Si l'on y trouve une trop grande quan-
tité d'urée, cela permettra à votre
médecin de mieux apprécier la lésion
rénale. Mais si ce dernier dosage est
le plus révélateur, ses conclusions ne
sont pas catégoriqu es, et votre méde-
cin vous dira de ne pas vous affoler,
même pour un taux un peu fort.

Sachez, en effet, que l'albumine et
l'urée peuvent provenir également d'un
régime alimentaire défecteuux, c'est-
à-dire trop riche en protéines : viande,
lait, poisson, œufs, pain. U existe aus-
si des excès d'albumine, isolés et tran-
sitoires, qui , ne signifient aucune in-
suffisance rénale.

D'autre part, l'excès d'albumine peut
être également dû à une insuffisance
cardiaque, à un désordre glandulaire
ou même à une affection du système
nerveux.

Mais ce sont là des cas extrêmes,
qui n'entrent pas dans le cadre de cet-
te chronique.

Si vous avez de l'inquiétude au su-
jet de vos reins, n'hésitez pas à faire
pratiquer une petite analyse sommaire
d'urines pour rechercher l'albumine. Si,
par exemple, vous avez eu une scar-
latine grave dans vos jeunes années,
de temps en temps cette recherche
d'albumine constitue une sage précau-
tion , ne serait-ce que pour vous tran-
quilliser.

Cette analyse consiste à chauffer une
petite quantité d'urine dans un tube
à essai. Si l'urine reste claire, cela
signifie qu'il ne s'y trouve pas d'al-
bumine.

Dans le cas contraire, il peut s'agir
soit d'albumine, soit de phosphaturie.
Comment le savoir ? En versant, dans
le tube chaud , quelques gouttes d'aci-
de acétique à 10 pour cent. Si le « pré-
cipité » c'est-à-dire le trouble , se dis-
sipe, c'est qu'il s'agit de phosphates.
S'il persiste, il y a de l'albumine et,
pour en déceler le taux, il faut alors
recourir à une analyse plus compli-
quée de laboratoire.

Ni l'albumine ni l'urée ne justifient
que l'on s'affole de leur présence.

D'abord , parce qu 'il peut s'agir d'une
crise passagère (due au surmenage,
par exemple) ; ensuite parce que mê-
me les lésions des reins, convenable-
ment traitées finissent par se cicatri-
ser.

A laide dres résultats d'analyses,
votre médecin établira un traitement
et un régime. U fera également re-
chercher les causes de l'urémie et de
l'albuminurie.

Ces causes sont diverses : une infec-
tion dentaire, une angine qui n 'en finit
pas de devenir, des amygd ales en mau-
vais état , une convalescence, de maladie
aiguë, un foie congestionné, des in-
testins irrités, un retour d'âge diffici-
le, peuvent mettre les reins à l'épreu-
ve .Ce qu'il faut éviter, c'est que l'ef-
fort supplémentaire qu 'on leur de-

Ornements
pour la solitude

par Elisabeth Burnod
Editions SPES, Lausanne

Un bon petit bout de chemin a été
fait par Elisabeth Burnod depuis son
roman « Les Arrangeurs » que j' avais
eu le plaisir de présenter aux lecteurs
du « Nouvelliste du Rhône ». Une pre-
mière récompense officielle vient d'être
décernée à l'aul'eur suisse française
avec le prix de l'Alliance culturelle ro-
mande. Ce qui frappe dans l'oeuvre
d'Elisabeth Burnod , c'est une sorte de
jeunesse éternelle. Jeunesse dans les
mots , dans les actes et dans la pensée.
Les Mathieu , Annelore , Marc , Brigitte ,
Laurent et Sylvie ne s'enferment pas
dans des positions abstraites et s'ils
n'ont pas toujours cette « bonne con-
science » dont le lecteur reste friand ,
ils jouent le jeu d'une adolescence gaie ,
celle qui se trouve encore entre deux
chaises pour certaines choses.

On dirait même que l'auteur au style
poétique — plus encore que dans son
dernier roman — place les conversa-
tions dans un monde qui se constitue
par un manque de maturité en une

classe sociale autonome.
Les événements « la découverte d'un

plant d'orties parm i les iris » se ra-
mifient toujours mais ont un cours im-
placable pour la destinée de cette équi-
pe amoureuse et sans plans.

Ce roman , fort bien accorde aux
rythmes de la vie contemporaine, tra-
duit le drame intime de chacun de ses
personnages et où tout s'enchaîne avec
facilité et' avec humour aussi.
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mande finisse par devenir permanent ;
car l'excès de toxines expédiées vers
ces filtres naturels pourrait, à la lon-
gue, les détériorer.

L'essentiel du traitement résidera
dans le régime alimentaire.

Ne vous inquiétez pas et ne croyez
pas que l'on va vous affamer, ni vous
priver forcément de sel , cauchemar de
tous ceux qui pensent souffrir des
reins.

En effet, le premier souci du méde-
cin sera de vous empêcher de vous af-
faiblir et de maigrir excessivement. Et,
si vous souffrez d'urée, il vous recom-
mandera peut-être d'user de sel, mais
de façon modérée.

Trois types de régime alimentaires
sont à prévoir : eh cas d'excès d'urée,
en cas d'excès de sel et en cas d'hy-
pertension.

1° En cas d'excès d'urée : vous pour-
rez manger en abondance riz , pommes
de terre, navets, poireaux , épinards ,
topinambours, salades crues et cuites ,
marrons, melon, farine de céréales, ta-
pioca , fruits, fromages, frais , sucre et
confiture. Mais si vous pouvez man-
ger beaucoup de sucre, de confiserie,
de miel , de fruits , vous ne prendez
que modérément de poisson, de viande ,
de pâtes, de pain , de laitages.

2° En cas d'excès de sel : vous pour-
rez manger poissons d'eau douce gril-
lés, viandes crues ou rôties, œufs, hari-
cots verts et secs, salades, navets,
pommes de terre, choux-fleurs, abatis
de poulet. Mais vous les mangerez avec
peu de sel, en vous contentant d'aro-
mates et d'épices pour donner du goût
aux aliments (ce qui n 'est pas si mal.

3° En cas d'hypertention grave, seu-
lement , ou bien d'oedème caractérisé.
on vous demandera de renoncer tout à
fait au sel pendant quelque temps.

Et l'alcool ? U ne fait ni bien ni mal.
Le vin rouge est toutefois préférable
au blanc, le bordeaux au bourgogne.
Mais, attention ! Nlallez pas non plus
fatiguer votre foie : tolérance n'est pas
abus. " ^

PÉTAIN ET DE GAEIE
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par J.-R. Tournoux
Editeur : Pion, Paris

Pétain : « Quelle culture ! Quel style !
Et surtout quelle mémoire ! Ah ! De
Gaulle a bien de la chance d'avoir
reçu un pareil don du Ciel. »

De Gaulle : « Vous verrez. Tout
s'apaisera , car j' appartiens à la maison
Pétain. C'est un grand homme. »

Pétain : Je lui ai tiré une belle épine
du pied. »

De Gaulle : « J'appartien s à l'entou-
rage Pétain. Le Maréchal est le parrain
de mon fils. »

Lorsque les affaires commencent à se
gâter entre Pétain et De Gaulle à cause
du livre « La France et son armée » qui
aurait dû porter la signature du Maré-
chal les termes changent aussi.

Pétain : « Il ne ratera aucune occasion
de se pousser. »

De Gaulle : « Il est gâteux. »
Pétain : « C'est un officier que j'ai

aimé et admiré. Mais, voilà, il ne con-
naît pas de limites à son ambition. Il
fera beaucoup de mal, avec de bonnes
intentions. »

L'auteur J.-R. Tournoux termine un
chapitre de la deuxième partie de l'ou-
vrage par ces mots :

Ce travers le plus grand drame na-
tional de la France, un souffle racinien
éloigne De Gaulle et Pétain : « Ah ! Je
l'ai trop aimé pour ne le point haïr. »

L'ouvrage que je viens de refermer
m'a laissé une profonde impression car
l'auteur montre avec une force drama-
tique les différents courants de la pen-
sée et de l'action de deux personnages
amis puis ennemis.

Le grand mérite de Tournoux, qui a
fait des recherches interminables pour
écrire son livre, est d'avoir fait une
synthèse humaine et vivante d'une
époque combien difficile de la France.
Il dégage l'essentiel de tout ce qu'il a
pu entendre de témoins de valeur, de
ce qu 'il a pu tirer d'archives privées
et publiques. Pour que ce « demi-
siècle d'histoire non-officielle » ne soit
ni une apologie ni un pamphlet a de-
mandé à Tournoux un effort évident
d'impartialité. La sagesse et la loyauté
de l'auteur ne plairont certainement pas
au chef du gouvernement français qui,
avec les mérites que reconnaît l'histoi-
re, se fait secouer de belle façon.

« Non, général De Gaulle, vous n'êtes
pas la France. Je ne vous sacre pas
chef de la France. Vous prétendez que
vous êtes la France ! Je ne vous recon-
nais pas comme la France ! »

Ce n'est pas Pétain mais Churchill
qui parle !

Il y a des centaines de dépositions
de ce genre depuis l'Ecole de Guerre
jusqu 'au retour du général De Gaulle
à Colombey-les-Deux-Eglises en 1946

Les nouveautés
de Marabout

Si le nom d'Yvan Mintchev Vazov
n'est pas connu chez nous il suffit de
lire le roman Sons le joug pour se faire
une idée de la puissance de cet écrivain
bulgare considéré comme un des plus
grands poètes de son pays, n a réussi
à décrire la vie des Bulgares pendant
les ultimes années de la domination
turque. La force des pages de Vazov
vient-elle peut-être d'avoir été obligé
de composer son acte de foi en exil ?
Tous les actes, les faits sont dominés
par l'amour que l'auteur porte à son
pays. Quel réalisme aussi dans les des-
criptions de la grande révolution et de
la préparation presque mystique de
l'insurrection. C'est un peu l'histoire de
la Bulgarie que le lecteur verra pas-
ser sous ses yeux et aussi le chemin
d'un patriotisme vivant. Dans la col-
lection « Marabou t Université » que je
n 'ai plus à présenter aux lecteurs du
« Nouvelliste du Rhône » tant le suc-
cès a été rapide , un ouvrage en deux
volumes vient d'être diffusé par les
éditions SPES à Lausanne. Il s'agit de
« La Sexualité » immense « dossier »
des connaissances actuelles établi par
50 médecins, biologistes , sociologisfes,
psychologues et philosophes du monde
entier, rassemblé par le Dr Willy et
C. Jamont. Disons immédiatement que
cette encyclopédie est destinée aux pa-
rents, aux éducateurs, en bref aux per-
sonnes d'âge mûr et conscientes du rôle
important que ce problème joue dans
la vie des époux chrétiens.

Tous les aspects de cet immense
domaine sont révélés dans leur nudité
par les devoirs moraux des rapports
de l'être humain. Je ne peux citer ici
les chapitres développés par des spé-
cialistes , je le souligne, mais tous les
domaines relatifs à la vie sexuelle sont
mentionnés. De nombreux textes d'é-
crivains catholiques, de saints , de SS.
Paul VI, de pères de l'Eglise trouvent
leur place dans un ouvrage remarqua-
blement détaillé et qui ne saurait être
un genre quelconque d'initiation.

en passant par la guerre, les luttes, la
condamnation à mort de Pétain volon-
tairement de retour de Suisse.

L'auteur augmente encore l'intérêt de
la lecture en produisant une grande
quantité de documents et de l'icono-
graphie intéressante.

Pour ne pas me laisser égarer par
les citations je concluerai en disant
que^ le livre de Tournoux brille de
mille feux ponctué par le rythme de
l'histoire. L'auteur a construit son
ouvrage avec précision et clarté. Il
nous saisit tous avec vigueur par la
lumière qu'il diffuse.

Grand Larousse
encyclopédique

Tome X
Editeur : Librairie Larousse

En automne, le tome X et dernier
du grand Larousse encyclopédique a fait
une apparition triomphale dans le com-
merce et c'est ainsi que cette brillante
série prend fin en ayant présenté plus
de 165.200 articles en 10.240 pages.
L'éditeur donne avec raison d'autres
chiffres qui parlent et qui justifient
une des plus , grandes réussites de
l'édition française. La réalisation de
ces dix gros volumes a demandé éga-
lement 450.000 acceptations de mots,
31.458 illustrations, 1058 cartes en noir,
314 pages en couleurs dont 82 hors-
texte cartographiques, avec une biblio-
graphie dans chaque tome.

A l'occasion de chacune des publica-
tions j'ai eu le plaisir de présenter cette
encyclopédie qui distribue tous les mots
de la langue française avec les détails
les plus complets de la connaissance
humaine.

Dans le tome X qui va de Stria à
Zyth, les derniers noms français appa-
raissent comme la Suisse à qui La-
rousse réserve une place de choix,
Henri Troyat et Valéry, van Gogh et
Félix Valloton, Verdi et Wagner, les
cardinaux Tisserant et Wyszynski,
Harold Wilson, Orson Welles, Vlaminck
etc.

La formule de l'encyclopédie n'est
pas sans inconvénient avec le monde
qui tourne à une allure vertigineuse.
Malgré quelques petites erreurs sur des
noms ou régions, le travail accompli
par les spécialistes associés à la librai-
rie Larousse restera.

Par la qualité de sa présentation et
de son inspiration non moins que par
son importance intellectuelle , le Grand
Larousse Encyclopédique en 10 volu-
mes fait le plus grand honneur à la
culture française.

Maillol
par Waldemar George

Editeur Ides et Calendes, Neuchâtel
L'étude que vient de terminer Wal-

demar George et que publie avec fierté
— il y a de quoi — Fred Uehler, mé-
rite l'audience la plus large du cercle
toujours plus grand des amateurs de
sculpture.

Aristide Maillol dont l'œuvre res-
tera liée à celle de Rodin tant par la
richesse des sujets que par la diver-
sité de la composition pénètre dans
l'esprit du lecteur grâce à cet ouvrage
qui s'inscrira aux sommets de l'édition.

Doucement livré par l'auteur, l'ou-
vrage parvient à reconstituer de façon
parfaite ce Maillol à partir de ses dé-
buts, du moment où « il prend connais-
sance des choses en les palpant » avec
les Bourdel et Cabanel , avec le tissage
de tapisseries, avec sa sympathie pour
Gaugin qui l'influence, jusqu 'à l'héri-
tage d'une extraordinaire richesse qu 'il
laisse au monde contemporain en pas-
sant par la fée Dina Vierny. Waldemar
Georges nous fait découvrir un Maillol
plus proche et rendu vivant par son
style dépouillé. U est quelquefois dif-
ficile de rester simple en parlant d'ar-
tistes comme Maillol , par exemple.
Cependant , l'auteur en fait une étude
passionnante, d'une lecture très agréa-
ble et facile que guident de remarqua-
bles illustrations en couleurs et en noir.

U traite toute son analyse dans un
ton sympathique, dépouillé de grandsmots, de toute grandiloquence. Celacompte pour le lecteur disposé à neplus refermer le livre tant le charmequi se dégage du texte et des repro-
ductions le retient.

Les reflexions les plus harmonieuses
naissent tout naturellement au fil de
cette étude que Waldemar George a
entrepris pour le plus grand plaisir de
celui qui veut s'instruire davantage.

Je dois dire que ce Maillol est pré-
senté de somptueuse façon, que ce soit
par l'image ou que ce soit par les court s
chapitres qui fragmentent intelligem-
ment une vie.

Cet ouvrage mérite à tout égard une
brillante carrière que chaque ami dei
arts est heureux de lui prédire.
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Skip, dolly, balais et glace...
CHAMPERY — Le curling se dévelop-
pe toujours plus non seulement du
fait de la création de nombreuses pa-
tinoires artificielles , mais parce qu'il
procure à ceux qui s'y adonnent une
joie saine.

Samedi dernier , la patinoire de Cham-
péry tel un miroir, reflétait la si-
lhouette des Dents du Midi qu'un so-
leil généreux rendait encore plus
grandiose. Les quelques Imitante cur-
leurs composant les 20 équipes qui
prirent part à la Coupe des Alpes, ont
permis aux spectateurs qui suivaient
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Quanf aux enf ants , en attendant qu ils aient la puissance physique pour lancer
une pierre sur la glace , ils balayent f or t  bien, même avec des balais de riz. Ici , la
pierre est remplacée par un pompon de laine. C' est plus léger et on s'amuse

bien mieux.

Le skip, balet en main, jambes écartées, indique l' endroit où doit arriver la pierre
du lanceur . Le rôle du skip est un peu celui du pilote d'un cargo. De lui dépen d

très souvent le résultat.

5e Concours de la « Rose d'Or » de Montreux

MONTREUX — L'Union européenne
de radiodiffusion (UER) à Genève, et
l'OIRT à Prague ont lancé, ces derniers
jours, à tous les organismes qui leur
sont affiliés, l'invitation de participer
au 5e Concours de la «Rose d'Or de
Montreux» qui aura lieu du 29 avril
au 8 mai de cette année. Cette ma-

Les chirurgiens
de la rétine à Villars

Les ophtalmologues plus particulière-
ment spécialisés dans la chirurgie de la
rétine se sont réunis dès le 19 janvier
à Villars sous la présidence du profes-
seur E. B. Streiff , directeur de la cli-
nique ophtalmologique de Lausanne.

Cette association groupant des chi-
rurgiens de 19 pays, généralement con-
nue sous le nom de «Club Jules Go-
nin» étudiera j usqu'au 22 janvier les
problèmes relatifs au diagnostic et à la
chirurgie du décollement rétinien ainsi
que les récents perfectionnements dans
l'emploi des rayons Laser.

Le 21 janv ier, les congressistes aban-
donneront leurs importants travaux
pour prendre part à des compétitions
internes de ski, de curling et de pati-
nage.

leurs ébats, de se rendre compte qu 'il
ne suffit pas au skip de crier « frot-
te, frotte » ou « oui , oui », mais que
le lanceur doit calculer son élan en te-
nant compte de l'état de la glace qui
varie constamment.

Est-ce un jeu ? Est-ce un sport ? Cer-
tainement tous les deux en même
temps. Un jeu et un sport pour per-
sonne « posée » qui demande de l'a-
dresse, de la résistance morale et phy-
sique sans compter une patience et
un calme oriental. (Cg)
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mfestation, placée sous le patronage de
l'UER, est organisée par la ville de
Montreux et la Société suisse de radio-
diffusion et télévision.

Le règlement du 5e concours de la
«Rose dl'Or de Montreux» pour les
émissions de variétés en télévision a été
modifié sur un point important. Jus-
qu 'ici, le jury était composé de sept
membres, nommés par les organisa-
teurs; cette année-ci, chaque organisme
de télévision participant au concours
est invité à déléguer un représentant de
son choix pour siéger au jury qui, de ce
fait, comptera environ deux douzai-
nes de membres. D'autre part , comme
les années précédentes, un jury de la
presse, constitué par des critiques en
TV et des journalistes accrédités, at-
tribuera le prix de la presse.

Un des principaux buts du concours
de Montreux, qui est de promouvoir les
échanges internationaux de program-
mes, a été largement atteint en 1964.
En effet, 183 reprises d'oeuvres présen-
tées à Montreux ont été signalées;
c'est un chiffre record. En tête de liste
se trouve le programme suisse romand
«Happy End» (Rose d'Or) suivi de
«Jakie Gleason Show» (Columbia , USA,
Rose de bronze), «Rudi Carrel Show»
(Pays-Bas, Rose d'argent) , «Les Rai-
sins verts» (France, Prix de la presse)
et «Cartes postales d'Oslo» (Norvège).

<( Caco » Gex-Collet jouera à Villars
MONTHEY — Depuis quelques se-
maines, les conversations vont bon
train autour du départ éventuel du
HC Champéry de l'excellent joueur
qu'est Jean-Claude Gex-Collet , plus
connu sous le vocable de « Caco ». Il
est vrai que le 31 mai est la dat e
limite pour les transferts chez les
hockeyeurs. Mais devant l'insistance de
ces bruits , nous nous sommes appro-
ché de M. Barillon , le sympathique
directeur de la patinoire de Villars ,
un des animateurs du HC de cette
station.

M. Barillon nous a catégoriquement
affirmé que les dirigeants du HC Vil-
lars attendaient la venue de « Caco »
pour renforcer leur équipe première
mais surtout pour former la première
ligne d'attaque avec André et René
Berra. Des contacts ont déjà été pris
et seront poursuivis avec Jes dirigeants
du HC Champéry afin qu 'aucun équi-
voque n 'existe. A Champéry on admet
le départ de « Caco », sachant qu'un
élément de valeur ne pourra faire
mieux s'il ne joue pas avec des équi-
piers supérieurs en technique et en
puissance. Il faut souligner , qu'en ac-
ceptant ce « prêt » de joueur s de ta-
lents, le HC Champéry bénéficie des
possibilités d'utiliser la patinoire de
Villars un jour par semaine et ceci
gratuitement , étant même entendu que
l'entraîneur Girard est à disposition
des joueurs Champérolains, tant que
ceux-ci n'ont pas d'entraîneur, nous
affirme M. Barillon qui remarque, d'au-
tre part ceci : « Le public sportif de
la basse-plaine du Rhône est le plus
puissant supporter du HC Villars. En
effet , de St-Maurice à Aigle, voir mê-
me Villeneuve, en passant par la Val-
lée d'IUiez , Monthey et les villages
de la rive valaisanne du Rhône, on
accourt aux rencontres qui se dispu-
tent sur la patinoire de Villars. D'ail-
leurs, ces spectateurs se déplacent
pour assister "leurs" joueurs ».

Quant à Jean-Claude Gex-Collet, né
en 1942, il nous a dit son désir de
jouer avec le HC Villars, étant bien
entendu qu'il fera équipe avec les
deux frères Berra , à cette condition
seulement. Comme « Dédé » et « Né-
né » Berra , « Caco » a commencé à
taquiner le palet dès l'âge de six ans.
C'est durant la période 1957-1958 qu 'il
commença sa*«arrière d'avant , au HC
Champéry. Avec « Dédé » et « Néné »
il formait une redoutable ligne d'at-
taque et l'entraîneur Bert Smith avait
su tirer le maximum de l'entente de
ces trois joueurs. Si les deux frères
Berra jouen t à Villars, nous dit ,« Ca-
co » Gex-Collet, j' ai l'occasion de m'en-
traîner avec eux à Champéry, puis-
qu 'ils fréquentent régulièrement notre
patinoire. Leur excellent esprit de ca-
maraderie du temps où ils fc" -lient
la première ligne d'attaque avec .I. -Cl.
Gex-Collet est un gage pour l'avenir
de ce dernier! au HC Villars. .

Ainsi , après les frères Berra , le
gardien Berthoud , c'est au tour de
J.-Cl. Gex-Collet de quitter le HC
Champéry. Ce dernier a la satisfac-
tion de constater, qu'il est en quel-
que sorte, une pépinière de joueurs de
qualité. Et qui sait , lorsque les Berra ,
Berthoud et autres Gex-Collet, le poids
des ans se faisant sentir, ne pourront
plus suivre le rythme des matches
de ligue supérieure, peut-être revien-
dront-ils à Champéry apportant avec
eux, de nouvelles heures de gloire à
une équipe qu'ils amenèrent en pre-
mière ligue.

Comme nous l'a affirmé M. Barillon ,
J.-Cl. Gex-Collet,. après avoir joué en
match amical avec Villars contre Mon-
tana , a définitivement conquis les
dirigeants du HC Villars. M. Barillon
souhaite que « Caco » puisse se libé-
rer de ses occupations professionnelles
pour jouer avec Villars les rencontres
d'arrière-saison.

La saison prochaine verra donc une
ligne d'attaqu e champérolaine au HC
Villars. (Cg)

NOTRE PHOTO : Jean-Claude Gex-
Collet sur la patinoire de Champéry.
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Soldes - Rabais - Soldes

MARTIGNY — On a beaucoup parlé
du « Jour le plus long », excellent iilm
retraçant le débarquement allié en Nor-
mandie et dont chacun se souvient.

Mais aujourd'hui — comme l'écrivait
f or t  justement l' un de nos excellents
conf rères et ancien rédacteur en chel
d' un grand quotidien jurassien — on
parle du plus « long mois de l'année » .

Car janvier est le mois-ceinture par
excellence alors que décembre était
celui de la bamboula , des cadeaux , des
f ê tes  au cours desquelles on a certai-
nement trop dépensé. Et naturellement
dans . les semaines qui suivent , il f au t
décupérer.

Alors adieu veau, vache et dinde
f ourrée. Et à nous les « délices aux
cervelas », les « médaillons de patates » ,
les « salmis de carottes », les « suprê-
mes de cornichons », la « croustade des
restes » et la « f ricassée de souvenirs » .
Le tout arrosé d' un caf é  au lait maison
ou du pur jus de la pompe , cuvée ré-
servée.

C'est ainsi que le ralentissement du
« ilouze » contribue au ralentissement
de la marche des jours. Et janvier se
retrouve comme un mois de pénitence
et de purée qui ne Unit jamais el au-
quel on a hâte de voir les talons.

C'est aussi le mois des soldes , des
ventes au rabais . C'est l 'époque où nos
commerçants , à grand renlort de publi-
cité alléchante , s 'évertuent à liquider
leurs rossignols ou une marchandise
commandée spécialement pour l' occa-
sion el qu 'on vend à des prix de combat.

Et à chaque lois nos braves ména-
gères qui se lamentent et se plai gnent
de tirer le diable par la queue pour
pouvoir nouer les deux bouts , se pré-
cipitent sûr l'appât avec un ensemble
touchant.

C'est à qui arrivera la première à
l'étalage pour dénicher « la bonne af -
f aire ». On se bouscule , on crie, . on
s'interpelle , on touille dans des las

mi
, ,, ; , ! ;ï 1 .J ! »  |ÎT , t
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de choses dont on aura , si on les ache-
té , vraisemblablement jamais ietnploi

Témoin cette brave épouse arrivant
en retard pour cuire son diner , le ',
bras chargés de paquets hétéroclite ',
el qui répondit à son mari lurieux ai
la voir si dispendieuse :

— Oue veux-lu , chéri , ces coupon ',
d 'étoile , je  ne les coudrai t peul-êln
pas , c'est entendu. Mais leur prix esi
si avantageux 1

Excellente manière , en celle pério-
de de iroid , de luller contre la sut-
chaulle !

Em. B.

Avis aux Ski-Clubs
Coupe Schneider

au Super
Le Ski-Club Chnmpex-Ferret orga-

nise le dimanche 24 janvier 1965, au
Super Saint-Bernard , la Coupe Schnei-
der , épreuve réservée à la catégorie
O.J. Le concours consiste en un slalom
géant en 1 manche avec le premier dé-
part fixé à 14 heures. Tous les Ski-
Clubs intéressés sont avisés que les ins-
criptions doivent parvenir jusqu 'au 22
janvier 1965 à 20 heures, dernier délai ,
auprès de M. Daniel Darbe'lay, prési-
den t, à Orsières (tél. 026 / 6  84 33) ou
Jean-Marc Rausis , secrétaire, à Orsiè-
res (tél. 026/6 83 09).
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VALAIS ECHQS
La route de Ravoire... Enfin !

ik

MARTIGNY — Ravoire ? Un village à
7 kilomètres seulement de Martigny.
Situé sur un promontoire dominant le
coude du Rhône c'est, eu égard à l'al-
titude , incontestablement le balcon le
plus remarquable sur la plaine et les
Alpes pennines. Le panorama ne s'é-
tend-il pas des rives enchanteresses
du Léman aux cimes majestueuses do-
minant Brigue ?

Baignée par l'éclatante lumière d'un
soleil matinal , cette région au climat
réputé offre , pour l'émerveillement du
visiteur , tout l'agrément et toute la
poésie de la montagne.

Seule la voie d'accès — c'est-à-dire
la route — laisse à désirer.

Mais , comme le disait récemment
notre confrère « Le Confédéré », c'est
un plaisir particulier qu 'on peut an-
noncer l'élargissement et la réfection
de la chaussée. Une chaussée qui se-
ra portée à 6 m 50 avec des surlargeurs
dans certains virages.

Toutefois, notre excellent confrère
a mis la charrue devant les boeufs
en voulant annoncer en primeur le
premier coup de pioche pour lundi.
Qu'on nous permette de rétablir la
vérité.

Les travau x adjugés à une impor-
tante entreprise sédunoise ne vont
certes pas traîner car celle-ci mettra
sur le tronçon séparant la bifurcation
de Ravoire (sur la route de La For-
claz) du Robinson un nombre impres-
sionnant de machines de chantier qui
« empoigneront » l'ouvrage à quatre
endroits différents et quasi en même
temps. C'est dire que le délai imparti
pour la réfection de cette section de

Un quart de siècle au service postal

1 km 700 — juillet 1965 — pourra vrai-
semblablement être tenu.

Mais quant a prétendre que le pre-
mier coup.de pioche a été donné lundi
c'est une autre histoire. On s'est tout
d'abord borné à conduire sur place
prax , buldozers , dégrappeuses, engins
transporteurs de matériaux. Et les
récentes chutes de neige aidant le per-
sonnel de l'entreprise logeant dans des
locaux « ad hoc » aménagés dans le
sous-sol du Grand-Hôtel de Ravoire,

V E R B I E R  // est coutume pour l' entreprise postale Lou is Perraudin et iils , du
Châble , d'of ir i r  chaque année une petite agape à ses employés pour les remercier
de leur dévouée collaborati on . Celle de J965 lui particulièrement brillante car
on y a iclé le quart de siècle d' activité de M.  M arcel Oreiller qui reçut des mains
de M. Perraudin , son employeur , un souvenir digne de son dévouement (notre
photo). Vingt-cinq ans au volant des cars postaux sur les routes de montagne.
ça doit se marquer d'une Iaçon toute particulière , n 'est-il pas vrai ?

Nos vives f él ici tat ions à M . Marcel Oreiller qui prendra par ail-il sa retraite
dans quelques années.
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ne pourra vraisemblablement pas ou-
vrir les chantiers avant une semaine.

Néanmoins les choses seront menées
rondement dans un terrain se prêtant
admirablement à l'intervention de ma-
chines lourdes — la plus grande dé-
passe les 40 tonnes — attendu que les
zones exigeant des minages se résu-
ment à la portion congrue. Seule la
construction d'un ouvrage en encor-
bellement présentera quelques diffi-
cultés qui. — semble-t-il — ont déjà
été résolues.

Le premier pas — et c'est toujours
le premier pas qui coûte — a néan-
moins été franchi , après de longues
discussions dont on a sorti quelque
chose de positif.

La route de Ravoire , dans quelques
mois, deviendra aussi large et aussi
roulante que celle de La Forclaz. Elle
sortira cette région d'un isolement qui
n'a que trop duré et lui donnera le
droit de prétendre à devenir une pe-
tite station de moyenne altitude, une
petite station tranquille recherchée par
les amateurs de repos.

Cette route permettra enfin de réa-
liser un rêve de plusieurs années : la
construction du télésiège de l'Arpille
qui offrira aux skieurs d'immenses
possibilités pratiquemen t inconnues à
ce j our dans le secteur.

La construction de la nouvelle rou-
te de Ravoire est entrée depuis lundi
dans le domaine de la réalité.

Tous les habitants de la région , les
propriétaires de chalets , les hôteliers ,
les touristes connaissant ce coin de
pays béni des dieux vont en tressail-
lir d'aise.

Em. B.

NOTRE PHOTO : D'abondantes chu-
tes de neige ont recouvert la route de
Ravoire, étroite et sinueuse, permet-
tant difficilemen t le croisement des
véhicules. Mais un buldozer est là,
tout à côté qui va efficacement inter-
venir dans quelques jours ; un buldo-
zer qui avec ses frères va croquer, gri-
gnotter la montagne pour faire place
à une chaussée de 6 m 50 de large.

Danger d'avalanches !
MARTIGNY — Avec les abondantes chutes de neige de ces derniers jours , 1e
danger d'avalanches se manifeste de plus en plus. Aussi nous faisons-nous un
devoir de publier ici la liste complète des chiens d'avalanches stationnés dans
le canton et auxquels on peut faire appel en cas de besoin.

L i e u
Almagell
Bourg -St-Pierre
Bourg-St-Pierre
Champéry
Glis-Brig
Gondo
Gd-St-Bernard
Le Châtelard
Les Haudères
Les Haudères
Leukerbad
Leukerbad
Leukerbad
Martigny-Ville
Martigny-Ville
Morgins
Naters-Brig
Oberwald
Saas-Fee
Sion
Sion
Sion
Sarreyer-Bagnes
Torgon
Vers-Cort
Viège
Vissoie
Zermatt
Zermatt
Crans s. Sierre
Gondo
Hérémence/Sion
Gd-St-Bernard
Le Châteiaird
Les Marécottes
Leukerbad
Orsières
Saxon
Verbier-Village i
Vex

LES ELECTIONS DE VOLLEGES

S O N T  A N N U L É E S
Le Conseil d'Etat a annulé les élections du Conseil communal,

du président et du vice-président de Vollèges.
Les causes : le couloir d'isolement était mal installé et il a manqué

de bulletins blancs pendant un certain temps.
On revotera donc prochainement I

Conducteur
Schwaller Félix, cpl.
Lâchât Auguste, sgt.
Oguey Ernest, cpl.
Chabbey Victor, cpl.
Simonini Angelo
Christinat Gilbert, cpl
Volluz Gratien
Schmutz Jean-P., app
Mudry Gérard
Perakis Stéphane
Grichting Othmar
Grlchting Richard
Jossen Siegfried
Dayer Camille
Guex Michel
Faillettaz Louis, cpl.
Kaser Heinz
Christian Mario
Sporrer Walter
Carrupt Maurice
Darbellay Laurent
Revaz Gilbert
May Gilbert
Monnet Charles, cpl.
Savioz René
Pfammatter Peter
Melly Michel '
Perretten Jean-Pierre
Savioz René, cpl.
Barras René
Chollet Armand, app.
Minnig René
Gay-Crosier Bernard
Farq uet Denis, app.
Gay César
Lorétan Martin
Ansermet Marcel, app.
Binder Willy
Michellod Jean-Pierre
Zufferey Jules

Les clients se présentent « au rendez-vous »

Au travail

Tél. prive Tél. bureau Chien

— (028) 4 81 54 Astor
— (026) 6 91 33 Fario
— (026) 6 91 33 Benko
— (025) 4 41 31 Carmen

(028) 3 10 38 (028) 3 22 97 Hasso
— (028) 5 91 09 Till

(026) 6 91 61 — Ella
— (026) 6 71 39 Anni

(027) 4 63 33 (027) 4 62 15 Condor
(027) 4 62 76 (027) 6 74 33 Sultan
(027) 5 42 20 (027) 5 42 20 Nero
(027) 5 42 32 — Alin
(027) 5 41 62 (027) 5 41 62 Niko
(026) 6 02 29 (026) 7 22 17 Hassan

— (026) 6 10 22 Mick
— (025) 4 31 31 Ariette

(028) 3 26 78 (028) 3 15 56 Nivo
(028) 8 21 76 (028) 8 21 89 Eros
(028) 4 83 63 — Rex
(027) 2 24 87 — Flik
(027) 2 53 49 (027) 2 93 03 Sirus
(027) 2 42 53 (027) 2 10 14 Sultan
(026) 7 21 77 (026) 7 12 97 Olex

— (025) 3 41 32 Arey
(025) 2 26 64 (025) 2 24 08 Gant
(028) 6 27 19 (028) 6 21 09 Odin
(027) 5 52 48 — Doug
(028) 7 79 86 (028) 7 70 36 Mylor

— (028) 7 72 82 Linda
(027) 5 20 86 (027) 5 24 83 Isis

— (028) 5 91 09 Baby
(027) 4 81 56 (027) 2 18 01 Erko
(026) 6 91 61 — Barry

— t026) 6 71 39 Jacks
— (026) 6 57 77 Argot

(027) 5 42 26 (027) 5 42 26 Milord
— (026) 6 81 32 Véro

(026) 6 24 73 — M-ilor
(09R\ 7 19 05 (026) 7 12 97 Ulla
(027) 2 19 66 — Billo

i
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Accrochages
MARTIGNY — Les routes étaient très
mauvaises hier dans le secteur à la
suite des abondantes chutes de neige.

Deux accrochages se sont produits en
ville, le premier à midi derrière le ga-
rage Masotti. à la rue de la Dranse,
entre deux voitures ; le second , à 14
heures , au quartier de Plaisance entre
deux autos également. Légers dégâts
matériels seulement.

Association des brancardiers
de Lourdes

Sections Martigny - Charrat - Fully
et environs

MARTIGNY — Une veillée de prières
sera organisée à la Chapelle du Collège
Sainte-Marie à Martigny dans la nuit
du 23 au 24 janvier 1965.

Cette veillée est organisée pour les
Brancardiers de Lourdes de la sec-
tion, des sections environnantes et en-
fin pour tous les paroissiens. Nous es-
pérons que la participation de nos
Brancardiers sera très forte.

Les prédicateurs de cette veillée se-
ront' M. le Chne Charles Giroud père
maître au Noviciat du Grand-Saint-
Bernard et M. le Chne Albert Gaillard
aumônier de la section.

Cette veillée mariale sera pour tous
l'occasion d'un fructueux enrichisse-
ment spirituel et' d'une rencontre ami-
cale.

Que tous aient à coeur de réserver
•ssj nBU TZ e Bjainqap ir.6 OOJIOS SIISO

Accident de ski
SAILLON — On a dû conduire hier
chez un oculiste le petit Raymond Dor-
saz, huit ans, fils de Jean, de Saillon.
Il a fait une chute à ski et a été tou-
ché près de l'œil.

Enfin des conditions idéales
pour le ski

Pour , la plus grande joie des
skieurs et des hôteliers, la neige a
succédé mardi à la tempête qui
avait marqué le début de la semai-
ne. II a neigé durant plusieurs heu-
res jusqu'en plaine.

On mesurait à Sion une quinzaine
de centimètres mardi. La couche to-
tale atteint jusqu'à 1 m 50 en alti-
tude dans certaines régions ou sta-
tions. ,. -.-- --

Pour la première fois cet hiver le
col du Simplon a dû être fermé, des
avalanches s'étant produites dans le
secteur de Kaltwasser.

Vive les vacances blanches ;..
(pour ceux qui peuvent en prendre).

Prendre rendez-vous

même chez le

maréchal ferrant

VEX — Samedi dernier , a la sortie du
village, en bordure de la route , j' ai
vu un maréchal occupé à ferrer un
mulet. Cela m'a intrigué. On dit que
la brave bête est en voie de dispari-
tion ! Je me suis approché , et j' ai posé
quelques questions.

M. Rudaz pratique le mét ier de for-
geron dès 1943, mais depuis que'ques
années il est aussi appareilleur et ins-
tallateur en chauffage central. Il n 'a
pas abandonné complètement son mé-
tier de maréchal-ferrant. Il s'est adapté
aux conditions de l'heure. Les proprié-
taire de mulets et de chevaux — il ne
sont effectivement plus nombreux —
prennent tout simplement rendez-vous
avec lui.

Dans certaines professions le rendez-
vous est fixé , afin que le client ne
doive pas trop perdre de temps. Chez
notre maréchal -ferrant le rendez-vous
est fixé afin que lui soit présent.

D'autre part , M. Rudaz se déplace
jusqu 'à Hérémence, Mase et St-Martin.
Il est au service de sa petite clientèle.

Si le proverbe dit : « C'est en for-
geant que l' on devient forgeron » ce
n'est plus applicable aujourd'hui.  Ce
métier va disparaî tre car la motorisa-
tion remplace les mulets et les che-
vaux. C'est la rançon des temps mo-
dernes...

Jambe fissurée
SION — Le petit Stéphane Amherdt
5 ans , qui faisait de la trottinette e=t a Ml
se jeter contre un mur et c 'cst fissu^
une jambe. Il a été conduit à l'hôpital
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Par suite de remise de domaine,
à vendre

un tracteur
Ferguson F 35

35 CV, avec rellevage hydrauli-
que, type 3 cylindres, 1200 heures
ainsi qu'un

tracteur Fiat
type 411 R, 40 CV, parfait état.
Mod. 1963, relevage hydraulique.
En plus divers équipements tels
que herses, diverses charrues,
rotavators, épandeuse à fumier
etc.
Vente en bloc ou au détail.
Urgent !
Faire offres écrites sous chiffre
P 50957 à Publicitas, 1951 SION

¦»M^—Mlll IMMMMMMMA I I I

A LOUER

terrain clôturé, non couvert
dans enceinte de fabrique, environ
4000 m2 conviendrait pour entrepo-
sage ou stockage en plein air, etc..
a proximité route Berne-Zurich, 25
kilomètre de Zurich.
Tél. (057) 6 13 14.

P 5449 Z
——- -̂^—-

Etudiant
donne cours de français, géométrie
et d'algèbre.

Tél. (026) 6 15 75.
P 65062 S

îV 'S*
HOTEL%g" PRANCgù ,

Place de la Gare - SION
Tél. (027) 2 50 51

cherche pour entrée immédiate ou
date à convenir

1 garçon d'office
. P 1160 S

On cherche

jeune fille
pour seconder maîtresse de maison
dans ménage soigné à la campagne.
Travail et congés réglés. Bon salai-
re. Tous les dimanches libres si
désiré.
Offres à :
Mme P. Moinat, Pampigny.
Tél. (021) 77 33 44.

P 30648 L

RENENS
Renens-Croisés

Tél. (021) 34 36 43

C'est connu, vend bon et bon marché.

Div^n 90 x 190 cm. avec protège-ma-
telas en crin laine Fr. 125.—

Même article avec matelas à res-
sorts (garantis 10 ans) Fr. 145.—

Entourage de divan avec coffre à
literie (teinté noyer) Fr. 185.—
Table de cuisine formica rouge, bleu ,
vert, jaune (2 rallonges) Fr. 135.—
Armoire, bois dur, rayon et pende-
rie, 2 portes F""- 155.—
Commode bois dur, 3 tiroirs

Fr. 135.—
Buff et de cuisine, dessus couleur, 1
porte-rayon et 1 tiroir Fr. 125.—
Duvet léger chaud 120 x 160 cm.,

Fr. 30.—
Tapis moquette, 190 x 290 cm., des-
sins persans sur fond rouge ou bei-
ge Fr. 90—
Tour de lit , dessins Orient , beige ou
rouge, 3 pièces Fr. 65.—
Salon, magnifique ensemble avec ca-
napé couch , coffre à literie et 2 fau-
teuils bien rembourrés, tissu rouge,
gris, vert ou bleu Fr. 450.—
Chambre à coucher complète avec
literie (garantie 10 ans) Fr. 950.—

P 1533 L

VOUS ..
waiSS-tssKïas:

Jeune dame avec deux enfants de 4 à I A louer tout de
5 ans cherche de suite suite

femme aimant
les enfants

pour l'entretien du ménage et la garde
des enfants. Vie familiale et bons
gages.

Faire offres à Mme Margot Andres,
Sonnhalde 23, Itt'igen-Berne.

P236 S

On cherche pour entrée de suite ou à
convenir

vendeuse
(éventuellement débutante acceptée)

Faire offres sur rendez-vous, à la bou-
langerie Schwarz, rue du Rhône, Sion.

Téléphone (027) 2 16 35.
P 25574 S

im
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Centrale du Vacherin Mont d'Or, Lausanne

2 garages
situés derrière
l'ancienne poste à
Martigny.
TéL (026) 6 10 67.

P 65048 S

Jeune dame
cherche

rempla-
cements

3-4 jours par se-
maine dans bon
café-restaurant.
Faire offres sous
chiffre P 50956 à
Publicitas, SION

Joli café à Fully
cherche une

sommeliere
Débutante accep-
tée.
Tél. (026) 6 32 27.

P 25716 S

Effeuilleuses
4 bonnes sont de-
mandés pour une
dizaine de jours.
Gages : 550.— fr.
bien nourries et
logées. ; -<4$
S'adresser :
Charles Fonj allaz
à Bpesses.

On cherche une

sommeliere
Tél. (026) 6 33 48.
Café des Alpes
Ed. Bridy
F U L L Y

Que le

jeune sédunois
âgé de 25 à 30 ans entreprenant et
dynamique ayant des aptitudes pour
la vente et qui s'intéresse au poste

d'Inspecteur-acquisiteur
adresse ses offres à : W. Wydenkel-
ler, agent général mobilière Suisse,
rue de Lausanne 15, 1951 SION.

P 682 S

Importante maison de couleurs et ver
nis cherche pour son dépôt de Sion

dépositaire
charge du magasinage et des livraisons
avec très bonnes connaissances du mé-
tier gypserie-peinture.

Faire offres manuscrites sous chiffre
P md 4 LZ à Publicitas, SION.

VERBIER
Nous cherchons

une vendeuse
pour la charcuterie. Gros salaire à
personne capable et de confiance.

Nourrie, logée.
Tél. (026) 7 14 46 ou 7 18 17.

P 25708 S

Important garage à Sion, cherche

1 receplionnisie
au courant de la branche automo-
bile. Permis de conduire.

Faire offres détaillées sous chif-
fre P 50943 à Publicitas, 1951 Sion.

P 373 S

U R G E N T
On cherche

jeune homme
dans commerce à Martigny, de 18 à
24 ans, sérieux et capable désirant
se faire une situation.

Tél. (026) 6 07 83.

P 25700 S

MONTHEY
à vendre, dans situation tranquille

villa
libre de suite, éventuellement transfor-
mable, avec tout confort, 7 chambres,
2 WC séparés, jardinet arborisé.

Conviendrait à grande famille, petit
artisan cherchant un atelier ou repré-
sentant, cherchant dépôt.

Ecrire sous chiffre P 25682 à Publicitas,
1951 SION.

C E R A M S.A

MARTIGNY
demande

ouvrières

Tél. (026) 6 03 38.
P 65064 S

.C R étages d'exposition
Visitez nos 6 étage*

LAUSANNE, César-Roux 14
NEUCHATEL, Fbg du Lac 14

l GENEVE, Servette 69-71
rue des Cordiers 5 - rue du Nant
(Eaux-Vives).

Je cherche

vignes
à travailler au m2
Environ 7 à fi
mesures.
Offre à Bender
René Cappeiari
Mazembroz, 1926
FULLY.

P 65063 S

du "stress"

L'illustre physiologiste canadien d'origine hongroise,
Hans Selye, a apporté à la connaissance des rap-
ports de l'être vivant avec son milieu ambiant, la
notion du <stress), mot d'origine anglo-saxonne, qui
signifie tension nerveuse.

La vie moderne favorise évidemment la multipli-
cation des <stress), surtout chez les habitants des
grandes villes, victimes d'une existence trépidante
et heurtée.

Au besoin inconscient de s'en libérer, répond le
souci d'évasion, de grand air, de loisirs ensoleillés,
qui caractérise de plus en plus notre civilisation.

Or, il existe un moyen simple d'atténuer l'action
néfaste du <stress>: épurer l'organisme de tous
déchets indésirables. L'eau minérale de Contrexé-
ville, diurétique efficace, tout à fait inoffensif, peut
être considérée comme <anti-stress>
naturel.

Boire Contrexéville, c'est laver les
reins et stimuler le foie; c'est se re-
mettre en forme.

A VENDRE

OU A LOUER

villa
de 5 pièces, tout
confort, garage
intérieur chauffé,
chauffage à ma-
zout, plus terrain
de 600 m2 avec
arbres fruitiers.

Tél. (022) 36 88 30

A VENDRE

1 fourgon
2 CV

Citroën
modèle grand lu-
xe 1959 à 64000 km

Fr. 500.—
S'adresser à

Charles Duc S.A.
P 536 r.

La bouteille
Fr. 1.—
net
Eau minérale
naturelle
sulfatée calciqu»

A remettre dans ville industrielle du
Bas-Valais

café-restaurant
situé dans un quartier en plein déve-
loppement. Long bail .

Ecrire sous chiffre P 25598 à Publi-
citas, 1951 Sion.

P 25598 S

A VENDRE
A SIERRE

Appartement 31/2 pièces
avec garage. Prix bres intéressant,

A SION

Magnifique appartement
5'4 pièces, tout confort. Libre mars
1965.

A MARTIGNY

3 et 4 pièces
Libre de suite ou date à convenir

A MONTHEY

Appartement 31/2 pièces
Libre de suite. Studios, 2, 3 et 4 piè-
ces. Libre fin 1965.

Agence immobilière Hugon, avenue dtt
la Gare 20, Martigny, tél. (026) 6 06 41

P 854 f
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DANS LE CADRE DU PLAN GENERAL D'AMENAGEMENT DE NENDAZ

EAU ET EGOUTS

Une vue des premiers travaux de la station d'épuration

NENDAZ — Le problème de l'épura-
tion des eaux est à l'ordre du jour ,
Ce n'est plus une question à étudier ,
mais à réaliser immédiatement. Il se
pose — ce problème — comme le che-
val de bataille de nombreuses admi-
nistrations. Actuellement d'importants
projets sont à l'étude. Mais leurs réali-
sations appellent des frais élevés. Dans
certains secteurs, on étudié un plan
d'aménagement pour toute une région
soit pour deux ou plusieurs communes.
Les difficultés ne manquent pas malgré
tout.

UN DEMARRAGE

La commune de Nendaz, dans le
cadre d'un plan général d'aménage-
ment, vient de débuter avec les travaux
pour la construction d'une station d'é-
puration. Celle-ci sera construite en
bordure du Rhône, à l'ouest du village
d'Aproz.

Le problème de l'eau et des égouts
se pose pour l'ensemble de la com-
mune. Le territoire communal est vas-
te, n touche aux communes de Riddes ,
Isérables, Bagnes , Hérémence, Veyson-
naz , Salins et Sion.

UNE PREMIERE ETAPE

Actuellement les travaux ont com-
mencé pour le village d'Aproz. Il s'a-
git de l'amenée d'eau potable et de
la construction des canalisations pour
les égouts. Les étapes suivantes inter-
viendront au fur et à mesure des pos-
sibilités. Les bases d'un plan général
d'aménagement sont posées et les réa-
lisations interviendront en fonction de
ce plan général.

Dans toutes les rues et ruelles du village, un bata illon de « conduite » en béton ,
attendent que ies fouilles soient ouuertes.

UN COUP D'ŒIL
SUR L'ECONOMIE COMMUNALE

De par sa situation et la nature de
son sol, des cultures spéciales réussis-
sent à merveille, surtout celles de l'a-
bricot et de la framboise. C'est une
agriculture de complément extrême-
ment intéressante pour les salariés. Le
tourisme démarre, lentement, mais sû-
rement.

Mais ce développement, cette évolu-
tion réjouissante, posent de grands et
graves problèmes pour l'administration.
A part les deux cités au début de ce
texte, il ne faut pas oublier celui des
voies d'accès et des servitudes du terri-
toire.

ETRE REALISTE

Une fois un plan d'ensemble établi ,
il est plus aisé de passer aux réalisa-
tions, tout en respectant ce plan. La
station d'épuration en construction
pourrait en principe recevoir les égouts
de toute la commune. Le système De-
gremmot comprend des éléments indé-
pendants. Il suffirait d'ajouter de ces
éléments pour arriver à la capacité
voulue. Mais l'administration envisage
l'étude de la construction d'une seconde
station d'épuration dans la Printze, afin
de recueillir les égouts des villages
et hameaux des deux rives. Le vill age
de Fey exigera une installation indé-
pendante. Tout ceci découlera du plan
général d'aménagement.

D'ailleurs nous aurons l'occasion de
revenir sur le développem ent et cer-
tains problèmes de la grand e commune.

MICHEL VERGERES
A LA TV

SION — Lundi soir , lors de l'émission
« Carreiour » , nous avons eu le plaisir
de voir passer sur l 'écran TV le jeune
chanteur Michel Vergères.

U a interprété « Le doute », l' une des
quatre chansons que comprend son pre-
mier super 45 tours.

Nous f él ici tons ce jeune chanteur va-
laisan qui gagne à se f aire connaître.

La Fédération sportive suisse des
invalides organise un

Cours de ski pour aveugles
à Frutt-Tanalp (Obwald) du 28 février
au 13 mars 1965.

Le cours est ouvert aux aveugles
(hommes et femmes) de 15 à 50 ans.
Les frais de pension s'élèvent à 12
francs par jour et par personne.

Pour tous renseignements complé-
mentaires et pour obtenir les formules
d'inscription , s'adresser à M. Marcel
Meier , Président de la CT. - F.S.S.I. -
E.F.G.S. - 2532 Macolin (BE).

Délai d'inscription : 10 février 1965.

Rencontre œcuménique
de cheftaines

éclaireuses
Pour ouvrir la semaine de l'Unité ,

une cinquantaine de chef taines roman-
des , prolestantes et catholiques , se sont
retrouvées le 16 et 17 janvier à Ven-
nes. Sous la direction spirituelle du
Père Barthélémy OP, prof esseur à l' uni-
versité de Fribourg et du Prof esseur
Amsier, doyen de la Faculté libre de
théologie de Lausanne , elles ont cher-
ché à approf ondir les trois premières
demandes du Notre Pire, base com-
mune de leur loi.

Celte rencontre — la première de ce
genre — a été marquée par un esprit
très f raternel el s 'est terminée dans la
joie d' un culte liturgique , préparé en
commun.

VENTE AU RABA S
aut. du 18 au 30 janvier

Choix immense

D'ARTICLES EN PLASTIC

Aux choix :
Grands postes de seaux en plastic
Cuvettes
Corbeilles à linge ovales 65 x 45 cm
Beignoirs pour enfants, 78 x 39 cm
Baquets, ovales, 55 x 65 cm
Ramassoire avec brosse à main

ï
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«Marie de Diolly»
s'est cassée une jambe

SION — Mme Marie Maury, de Saint-
Germain , s'est fracturé une jambe en
tombant d'un mur de la propriété à
Diolly. Elle fut transportée à l'hôpital
de Sion.

Deutschsprechende
Gruppe

Wir bitten aile deutschsprechende
Parteimitglieder und aile Gesinnungs-
freunde an der Generalversammlung
teilzunehmen, die heute Abend uni
20 15 Uhr in der Matze stattfindet. Es
wird Gelegenheit zu einer Ausspraehe
geboten.
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Granns magasins de meubles

ART ET HABITATIOII
14, avenue de la Gare - SION

et locaux ancienne fabrique Widmann Frères au sommet du Grand-Pont - SIOM

lleoie ao rabais
occnsions

14, avenue de la Gare - SION
Meubles classiques, salles à manger, salons, meubles séparés à voir dans
nos magasins et vitrines.
Au sommet du Grand-Pont - Locaux ancienne fabrique Widmann Frères
Important lot d'occasions et de reprises en salle à manger, salons, fauteuils,
sièges, tapis, etc.

FORT RABAIS
sur tissu au mètre et coupons avantageux

Autorisé du 18 au 30 janvier 1965
Vente au rabais autorisée de 18 au 30 janvier 1965
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E L V E T I AS'adresser au -_ |p M E L V E M A
Tél. (026) 6 19 87. M I 1 .--_ T administration romande à Lausanne engagerait
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SECRETAIRE

a vendre pour correspondance française et divers travaux de secrétariat

SOLO, LA TRONÇONNEUSE
DU CONNAISSEUR

^̂ ^̂ BBÎ Ŝpp l̂̂ ŝ
Demandez une démonstration à domi-
cile, sans engagement.

Depuis Fr. 730.—, la nouvelle 5 CV.

Bernard Michaud
Agence Solo

1872 Troistorrents (VS).
Tél. (025) 4 31 28.

P 25701 S

Demandez EMPLOYES (EES)mikMc
Je LUGANO pour travaux administratifs

notre excellent bœuf salé et fumé
, VJ K H Préférence sera donnée aux personnes ayant effectué un apprentissage

_ ,. u J e, A I I  4chambres. eui- , de commerce, puis quelques années de pratique.O. Neuenschwander S.A. \ 4 sine, bain.-WC. ? El
17, avenue du Mail, Genève. J Garaqe jardin ? lïl PIace stable. Semaine de 5 jours. Caisse de pension et autres avan-

j| tages sociaux.
Téléphone (022) 24 19 94. A Fr WYf ttif i. > MaFr. 115V00.. ? 31 Adresser offres manuscrites avec curriculum vitae, certificats et préécrirez o la àoc. tentions de salaire à Case Chauderon , 1000 LAUSANNE 9.
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Sans caution

Uente au rabais 1965
(autorisée du 18 au 30 janvier)
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BAN QUE EXEL
Rousseau 5
Neuchâtel
(038) 5 44 04

Chemise de nuit

Fr. 10
pour dames

I 

Place dn Midi - SION
TéL : (027) 2 17 89

P 34 S

Importante fabrique d'horlogerie engagerait pour
son atelier de remontage en Valais :

HORLOGERS COMPLETS
en qualité de retoucheur, décolleteur, selon les der-
niers procédés mécaniques de remontage à la chaîne.

Faire offres sous chiffre P 50.013 N à Publicitas,
2000 Neuchâtel avec curriculum vitae et prétentions
de salaire.
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AVIS DE TIR
a vendreDes cours de tir DCA seront effectues

du 25-1 ; 5-2 ; du 15-2 ; 26-2 ; du 8-3 ;
19-3 et du 22-3 ; 9-4-1965 à Savièse.
Heures des tirs : du lundi au vendredi
de 0800 - 1145 et de 1345 - 1700 ; le sa-
medi de 0800 - 1145.
Aucun tir n'aura lieu les jours de fête
générale et locale.
Zone dangereuse :
Position de la batterie (au nord de St-
Germain)) - Planéjé - ouest Pas de
Maimbré - Sex Rouge - Schneidejoch -
Pentes sud Niesenhorn - Spitzhorn -
Mittaghorn - Schlauchhorn - Bôdeli -
Pt. 2595,3 au sud Entre la Reille - Ol-
denhorn ou Becca d'Audon - Col de
Tsanfleurion - Les Diablerets - Pas- de
Cheville - au nord Derborence - Mont-
bas-Dessus - Rouet - position de la bat-
terie.
Pour tous les détails, voir les affiches
« AVIS DE TIR » placardées dans les
communes environnant le secteur de
tir. En outre, le edmt. des cours de tir
à Savièse, tél. (027) 2 48 93, fournira
tous les renseignements nécessaires, en
particulier les heures de tir précises.

Le Cdt des cours de tir
Ofa 03.052.01 B

A louer à Platta-Sion

1 appartement
4 V) pièces. Fr. 280.— + 50.— chauf-
fage et eau chaude.

Libre dès le 1-2-65.

Tel. 2 32 57.
P 25699 S

Avec

fterrier

meuDies a créait
SANS

réserve de propriété
Payables en 36 mois

En cas de décès ou d'invalidité totale de Pour maladies-accidents, service militaire
l'acheteur, la maison fait cadeau du solde etc. de l'acheteur, arrangements spéciaux
à payer (sel. disp. ad hoc.) prévus pour le paiement des mensualités

Chambres a coucher dès sss f

YV0RNE-VERS-M0REY

1 pièce et cuisine

22 VITRINES D'EXPOSITION PERMANENTE

meilleure
tenue de route

22A crédit 977 fr Acompte 185 fr. et 36 mois à ¦

bâtiment de 2 11 
Salle a manger 6 pièces ,̂*.,,. 

|J
¦Uni A crédit 756 fr. — Acompte 144 fr. et 36 mois à • • . . , . .

appartements fe -& ! 
avec dépendances, place-jardin. &V g StUCl.0 COIliplOÎ 15 pièCCS dès 1686 fr. M ASurface totale 3 a. 56 ca. P"""| ' ¦»¦»Vue imprenable. À crédit 1921 fr. — Acompte 337 fr. et 36 mois a a . . .. .  .
S'adresser au : j __mmm »__^_ .̂ _^^______
Notaire Henri Gesseney, à AIGLE. «» ^II _ i m t r f »  m~ ̂

P 497 L Salle a manger teak 6 pièces dès m» fr. T«|
À crédit 1354 fr. — Acompte 238 fr. et 36 mois à ^^

MARTIGNY H - Sfon-Ht 3 pièces dès 575 fr.-, r * .,-. -* *|U
ou dans ie3 environs, pouir date à £.'s.'r* - ' ' • B2fc
convenir f .  -M ¦ A crédit 655 fr. — Acompte 115 fr. et 36 mois à . . , . . ,  , ^^

villa ou maison 1 J T. T ~ ; ; ZTT
avec confort ou mi-confort. 

|| 
^"̂  O COUCher « LUX » dès 1375 f, J££

„ ..,;.. „ „,.^r.. . -o ,-,,™ .-, r,..ui: WM A crédit 1571 fr. - Acompte 275 fr. et 36 mois à W
Ecrire sous chiffre P 25689 à Publi
citas, 1951 SION.

C
A crédit 2415 fr. — Acompte 435 fr et 36 mois i— » m m m m I

2 pièces et cuisine de» mi te

5dès 2117 fr

On cherche

1 chaffeur de jeep
et quelques

bons manœuvres

Entreprise CHAPUISAT
1920 Martigny.

Tél. (026) 6 03 39.
P 65067 S

71
82

A crédit 3098 fr.A crédit 3098 fr. — Acompte 542 fr. et 36 mois à ,

3 pièces et cuisine des sin.
A crédit 3576 fr Acompte 624 fr. et 36 mois à ¦ ¦

Vos anciens meubles sont repris en payemenl
au meilleur orix du iour

ED nous adressant aujourd'hui encort la bon ci-dessous, vou« obtiendrez gratuite
ment notre documentation complète et détaillée.

B0N pour DOCUMENTATION GRATUITE

Nom - Prénom

Rue - No 

Localité 

-? 4**—

TINGUELY AMEUBLEMENTS
Route de RIaz Nos 10 » 16 M&%. 6 ¦ m mais

Sortie de ville direction Fribourg f ? W  3 ffi f| fi gg
Tél. (029) 2 75 18 - 2 81 29 fcjfc %mjp P % 
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Grand parc à voitures • Petit zoo



116 nouveaux cafetiers - restaurateurs
et hôteliers valaisans

Lundi 18 janvier, la Commission
d'examen des cours professionnels de
la S.V.C.R. et de l'A.H.V. a délibéré à
Champéry.

Pour orientation, rappelons que cette
commission est nommée par le Con-
seil d'Etat, et' qu'elle se compose de 9
membres dont 6 choisis dans les mi-
lieux professionnels intéressés (hôte-
liers et cafet'iers).

On notait la présence de diverses
personnalités, entre autres, de MM.
Henri Arnold président, Paul Seiz di-
recteur, Défago ancien président de
l'A.H.V., Biderbost chef du Contentieux
au Dép. des Finances et de M. Pierre
Moren président cantonal S.V.C.R. qui
assistait à ces délibérations en tant
qu'observateur.

Réunis à l'hôtel Suisse, les experts
se sont penchés une dernière fois sur
les dossiers volumineux du 58e cours
professionnel qui s'est déroulé à l'hôtel
château Bellevue à Sierre et ont en-
suite formulé leur verdict final com-
me suit :
Nombre de candidats : 138
Lauréats : 116
Echecs : 22

Certificats de capacité pour hôtels
délivrés :

Certificats « A » : 50
Certificats « B » :. 5

Certificats de capacité pour cafes-
restaurants délivrés :

Certificats « A » : 42
Certificats « B » : 9

Certificats de capacité pour tea-
rooms délivrés : 6

Autorisations d'exploitation pour
étrangers étant déj à au bénéfice
d'un certificat : 2

Nous félicitons les heureux nouveaux
cafetiers et hôteliers et leur souhaitons
beaucoup de succès dans leur nouvelle
profession.

A titre d'orientation, mentionnons
que si beaucoup exploiteront un nou-
vel établissement, beaucoup aussi re-
prendront un établissement existant.
116 cafés-restaurants nouveaux en Va-
lais, en une seule fois, serait vraiment
exagéré !

En conclusion, rappelons que le pro-
chain cours professionnel de la S.V.C.R.

Vacances gratuites
Vacances familiales

Vacances pour tous
Tout le monde a besoin de vacances.

Tous donc y ont droit, et en particulier
ceux dont la vie est la plus astrei-
gnante. En écrivant ces lignes, nous
pensons spécialement aux familles va-
laisannes à revenu modeste.

Or, ce sont précisément ces familles
qui ne peuvent s'accorder des vacances
familiales (père, mère, enfants). Ou bien
la mère, poussée par la nécessité — san-
té déficiente, fatigue extrême — va se
reposer toute seule à Bon Accueil en
laissant ses enfants à la maison, ou bien
elle reste elle-même dans son foyer et
elle se résigne à envoyer ses enfants
dans une colonie. Dans les deux cas,
c'est la' famille dispersée.

Cette séparation, avouons-le, présente
un aspect peu conforme à la nature. Il
est évident que c'est surtout pendant
les vacances que la famille devrait res-
ter unie. Ce temps de détente offre la
seule occasion aux parents et aux en-
fants de se mieux connaître , d'échanger
leurs idées, de parfaire leur éducation
mutuelle. Il n'y a pas de stimulant plus
puissant pour le bien que de partager
ensemble quelques moments de bon-
heur. Ensemble... Cet idéal est diffici-
lement réalisable de nos jours pour les
familles à revenu limité. Ainsi une
mère de cinq enfants de 1 à 12 ans
noUs écrit : « Nous avons fa it paraître
une annonce dans les journaux. On nous
demandait Fr. 1500.— (vous avez bien
lu...) pour la location d'un chalet pen-
dant un mois. On nous offrait 3 cham-
bres avec cuisine et salle de bain. Le
prix le plus , bas atteignait Fr. 500.—.
Même ce dernier prix dépasse nos pos-
sibilités budgétaires... »

Et alors ? Se résigner à rester à la
maison malgré la fatigue de la maman ,
le besoin de changement d'air des en-
fants ? Voir les étrangers occuper nos
chalets ? Etre les seuls à ne pas pouvoir
jouir du bon air de nos montagnes ?

*
Quelques personnes ont cherché une

solution à ce douloureux problème et
pensent l'avoir trouvée : procurer à nos
familles valaisannes des vacances gra-
tuites.

Gratuites ? Comment cela ? : en ne
faisant payer aux familles que ce qu'el-

et de l'A.H.V. débutera dans la der- IL Y EN EUT 120 DONT 9 VALAISANS
nière semaine du mois de février à
l'hôtel château Bellevue à Sierre. La commission annonce encore que

Avec les disciples
d'Escoffier

La Commission professionnelle suisse
pour les cafés-restaurants et hôtels à
Zurich vient d'établir les statistiques
relatives au nombre d'apprentis-cui-
siniers saisonniers ayant terminé leur
apprentissage durant l'année 1964 dans
les hôtels et restaurants de nos stations
suisses.

TRIOMPHE DE LA SIMPLICITE
D U  P È R E  D U V A L

SION — Longtemps après l'heure f ixée
pou r le début du spectacle , les placeurs
cherchaient fébrileme nt le moyen d' of -
f r i r  une ' chaise à tous les spectateurs.
C'est devant une salle de La Matze
comble que l'abbé Theurillat apparut
po ur annoncer l'accident survenu au
Père Duval . Part i à deux heures de
Lucerne,,. le convoi du Père Duval fu t
surpris, au Briinig, par une tempête
de neige. Sa voiture sortit de la route,
si bien qu 'il ne put arriver assez tôt.

CLIMAT DE SIMPLICITE
Il su f f i t  au Père Duval de quelques

minutes de présence sur scène pour
créer un extraordinaire climat de con-
fian ce et de simplicité. Une fois  assis
sur sa chaise, la guitare dans ses bras,
il commence un dialogue avec le pu-
blic , plaisant ant sur tous les sujets ,
« taquinant » les bonnes sœurs, comme
il dit , ironisant sur son accident. Pour
présente r son p ianiste qui n'est autre
que l'ancien p ianiste d'Edith Piaf ,  Ma-
rio Buat , il se sert encore de bons
mots et de plaisanteries fines.  Ces
quelques minutes de dialogue avec le

les dépenseraient en restant à la mai-
son , c'est-à-dire en ne leur demandant
que le prix de la nourriture et de l'élec-
tricité. Cette solution est à la porté de
tous ceux qui peuvent vivre de leur
salaire. Cela signifie en effet <iue tous
les frais généraux : personnel , amor-
tissements, impôts etc. seront supportés
par la maison de vacances elle-même.

Quels seront les moyens mis en œu-
vre pour en arriver là ? Simplement
ceux qu 'utilise Bon Accueil pour les
mamans : ouvrir l'Inalp (c'est le nom
de cette colonie familiale) à une école
spécialisée durant l'hiver, et grâce aux
bénéfices réalisés, couvrir les frais gé-
néraux de l'été. Il y a en outre les
comités régionaux de Sierre , Sion et
Martigny. Ces derniers organisent cha-
que année une vente de charité, une
tombola , un loto ou une vente de cho-
colats. Ils réunissent ainsi les fonds
nécessaires au financement de l'exploi-
tation estivale.

L'Inalp, colonie de vacances familiales
et populaires , est bâtie sur de tels prin-
cipes. C'est donc vrai , vacances pour
tous, vacances familiales, vacances gra-
tuites !

P.S. — Les familles peuvent s'inscrire
dès aujourd'hui après de la présidente
des différents comités régionaux.

Pour Sierre et environ : Mme Schoe-
chli, Imprimerie , Sierre.

Pour Sion et environ : Mme Fernande
Crittin-Valloton , Café de Genève, Sion.

Pour Martigny et environ : Mme
Georges Pillet , Imprimerie, Martigny.

L'Inalp ouvrira ses portes dès Je
début juillet 1965. A noter que notre
colonie est destinée aux familles jeu-
nes, dont les enfants ont de 1 à 12 ans.
Une cuisine commune déchargera les
mamans de leurs soucis ménagers.

L'Inalp

Chute en ski
N E N D A Z  — Mademoiselle Marthe
Fournier, de Haute-Nendaz , a fait une
chute en ski. Il en est résulté une frac-
ture compliquée de la jambe; elle fut
conduite à l'hôpital.

depuis la mise sur pied en 1959 de
cours professionnels spécialement adap-
tés à l'apprentissage saisonnier , dans
les centres spécialisés de Brunnen , In-
terlaken, Sion et Weggis ,, 408 jeunes
gens ont terminé leur apprentissage
de cuisinier et de futur chef de cuisine.

Pour notre tourisme et notre hôtelle-
rie qui souffrent énormément' du man-
que de personnel qualifié , de cadres
et Dieu sait si le chef de cuisine est
un important rouage, il est réconfortant
de savoir que le processus de revalori-
sation des professions de l'hôtellerie
enregistre des succès aussi flat'teurs.

public lui ont permis de récupérer un
pe u. Des accords de guitare et les
chansons commencent . Dans la pré-
sentation i de ' ses chansons, qui se fa i t
toujours sur le même ton, lorsqu 'il sent
le public attentif, il glisse des vérités ,
des pensée s religieuses avec un sourire
et une gentillesse dont il a le secret.
Avec ses chansons célèbres , il fait
chanter toute la salle. Son répertoire
se compose de chansons poétiques com-
me « Seigneur mon ami », « Qu'est-ce
Que j' ai dans ma petit e tête », « Com-
me un soldat ». Et, usant de ce même
ton badin, U parl e de dogme, sans

transition et l'on ne s'en aperçoit mê-
me pa s.

Je suis persuadé que cette manière
de présenter des idées profondes porte
plus qu'un sermon ou un traité de phi-
losophie. Le publi c sédunois lui a ré-
servé un véritable triomphe, bien mé-
rité d' ailleurs.

ACTION
AU SERVICE DU FRERE

Le Père Duval accomplit actuelle-
ment une grande tournée au profi t  d'u-
ne action charitable : l'action au ser-
vice du frère .

Cette action, fondé e en 1954 par un
étudiant de Bâle , î'abbé Kuhn, s'est
f i xée  comme règle de servir un frère
qui prend le visage d' enfants malheu-
reux. Son princip al objectif actuelle-
ment est d'o f f r i r  à ces enfants habi-
tant les bidonvilles , des . vacances d'été
et de leur trouver des placements dans
les familles . Ce mouvement n'est pas
cnofessionnel , il accueille des enfants
de toutes races. Il est basé sur le
prin cipe de lu gratuité. Des jeunes s'en
occupent entourés par des conseillers.

Si nous avons eu la chance de pou-
voir entendre le Père Duval , c'est par-
ce qu'à Sion des jeunes normaliens,
entourés par l'abbé Theurillat , s'occu-
pen t activement de cette action inter-
nationale.

Nouvelles cases
à la poste de Sion

SION — Etant donné les demandes
croissantes de cases postales à Sion les
PTT viennent de porter leur nombre
à 450. Ils ont acquis pour cela l'un des
meubles de l'Exposition nationale. Voi-
là une nouvelle qui réjouira ceux qui
depuis plusieurs mois attendaient d'a-
voir eux aussi leur case.

CINEMAS * CINEMAS
Du mardi 19 au lund i 25 janvier

Banco à Bangkok
Le nouveau film d'espionnage et d'ac-
tion dans le monde mystérieux des
sectes asiatiques.

Parlé français - Faveurs suspendues
lfi ans (révolus

Du mardi 19 au dimanche 24 janv.
Adorable menteuse

avec Marina Vlady, comme vous ne
l'avez j amais vue ! Plus mystérieuse,
plus fascinante que jamais !

Parlé français - 18 ans révolus

Du mercredi 20 au dimanche 24 janv ,
Blondes Brunes et Rousses

avec Elvis Presley
du rythme, du twist, du rock, de l'action
parlé français 16 ans révolus

Des ce soir mercredi - 18 ans révolus
Première pairtie du film de Cayatte

La vie conjugale
« Françoise »

avec Marie-José Nat et Jaoq . Charrier
La vie du couple racontée par la femme

Dès mercredi 20 - 16 ans rév.
Du mystère... Du suspense...
Le dernier de la liste

avec Georges G. Scott et Dana Wynter

Aujourd'hui RELACHE
Samedi et dimanche : L'homme qui tua
Liberty ValanCi.

Ce soir RELACHE
Samedi et dimanche : Les oiseaux
d'Hitchcock.

Mercred i 20 janvier - 16 ans révolus
L'arsenal de la peur

Dès vendredi 22 - 18 ans révolus
Sophia Loren et J.-P. Belmondo dans

La Ciociara

Aujourd'hui RELACHE
Jeudi 21 janvier - 16 ans révolus
L'arsenal de la peur.
Dès vendredi 22 janvier - 18 ans 'révolus
Les diables rouges face aux SS.

Aujourd'hui RELACHE
Samedi 23 janvier à 20 h. 30 : Le petit
garçon de l'ascenseur.

Disparition d'une
SION — Le personnel de l'hôpital

avait déposé une tirelire près de la
crèche construite dans le hall de
l'établissement. Les offrandes de-
vaient permettre de couvrir les frais
du Noël des malades, en partie du
moins. Un individu n'a rien trouvé
de mieux que de voler cette tirelire.
C'est un comble.

Vol d'une jeep
S I O N  — La jeep immatriculée
VS 4128 et appartenant à M. Michel
Ribordy a été volée dans la soirée de
lundi à mardi. Le vol a été décou-
vert tôt mardi matin , mais aucun
indice ne laisse supposer l'identité
du voleur. L'enquête se poursuit.

Ce soir a 20 h. 30 - Dimanche à 17 h.
En couleurs un film de Cape et d'Epét,

Le secret de D'Artagnan
Georges Marchai - Magali Noël

Massimo Serato
100 %> Act'ion - Ça ferraille dur et viti

Dès 16 am

.̂ ysggsnaaagai
Samedi et dimanche. Ça va bard«i
avec Eddie Constantine.
En pleine bagarre - Vistavision - 18 am

Aujourd'hui RELACHE
Samedi 23 et dimanche 24 à 20 h. 31
Le fauve est lâché.

^^^s^~ ~*5*̂ ^^

Dès ce soir à 20 h. 30 le spectacle di
l'armée.

Sophia Loren, Stephen Boyd
James Mason, Alec Guinness

dans
La chute

de l'empire romain
une vastr fresque, en scope-couleun
évoquant l'apogée et la chute de ':.
puissance romaine.
Profitez des premières séances.

Dès 16 ans m.

Ce soir 20 h. 30 dès 18 ans rév,
la ¦ révélation du festival de Cannes:
Lilli Palmer, Jean Sorel, Charles Boyei

Adorable Julia
une étincelante comédie jouée à !i
perfection !

Ce soir à 20 h. 30 - 16 ans rév.
La passionnante histoire du fusil

Winchester 73
avec

James Stewart - Shelley Winters

Des vedettes détrônées ?
Que sont devenus Jacqueline Françoii

(Mademoiselle de Paris), Pills qui M
l'autre moitié de Tabet avant d'être ui
tout pour Lucienne Boyer et pour Editi
Piaf , André Claveau dont les chanson!
à la guimauve firent battre tant *cœurs ? Et Félix Marten , et Catherin
Sauvage , et la si pittoresque Aglaé !
On parl e encore d'eux , certes. Ils W
sont pas encore tombés dans l'oubli
Mais s'ils connurent leur heure de gloi-
re, dans le domaine de la chanson fran-
çaise, d'autres les ont supplantés , ainsi
que vous le lirez dans « Bouquet du 21
janvier ».

Dans ce même numéro : la suite d'»E
grand documentaire sur la drogue qui
peu à peu , contamine la jeunesse euro-
péenne. Et « deux » romans, sans comp-
ter toutes les autres rubriques d=
« Bouquet ».

Contre la toux !

Un bon remède vaut bien
... une grimace !

Le Sirop Famel est fameux par s°<
goût (qui est mauvais !) et par «"
action qui est d'aufanl plus rapide •'
bienfaisante I Bienfaisante justement
parce que le sirop Famel a conserva
intact son goûl d'origine, autremenl w
le goûf concentré des vrais remèdei
contre la toux, la trachéite et la bron-
chite.
A base de codéine (calmant bienfaisant
et sédatif léger) ; de grindélia (anti-
spasmodique et baume des muqueuse!
des voies resp iratoires) ; de fleur» »•
droséra (plante médicinale qui calm«
les quintes de toux) ; d'un lacio-pho''
phafe de calcium (Ionique ef reconil]*
fuanf) ; et de créosote (puissant a"'1'
seplique el expectorant).

SIROP FAMEL ». *
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Un jeune peintre sédunois à Crans
CRANS — C est avec un réel Intérêt
que nous nous sommes rendus à Crans
pour y visiter l 'exposition du jeune
peint re valaisan Jérôme Exquis , dit Jex ,
qui expose à l 'hôtel Royal. En ellet ,
lors de sa première exposition l'an
dernier , au chàleau de Villa , à Sierre,

La doyenne de la commune

A F Ê T É  SES 90 A N S

CHALAIS — Mardi après-midi une dé-
légation du conseil communal a eu le
plaisir de rendre visite à sa doyenne
Mme Virginie Martin ,- née Siggen, qui
vient de fêter ses 90 ans.

Le président Victor Devanthéry,
après avoir apporté les souhaits les
meilleurs à la jubilaire, remit une
belle corbeille de fleurs garnie de
friandises. Mme Virginie Martin a éle-
vé une famille de 4 enfants issus de
son premier mariage avec M. Da-
mien Antille, décédée à l'âge de
36 ans. Du second mariage avec M.
Nestor Martin naquit un garçon , hélas
décédé tout jeune. Actuellement Mme
Martin habite chez son fils Clovi9 An-
tille à Réchy.

En bavardant avec la nonagénaire,
nous avons appris, qu'elle n'a pas
connu de médecins. Elle raconta avec
beaucoup d'humour quelques histoires.

Nous lui souhaitons encore de lon-
gues années de bonheur.

Notre photo. La nonagénaire avec
le présiden t de la Commune.

Outre Simplon

La région sera mieux
approvisionnée en eau

MACUGNAGA — On se souvient du
terrible incendie qui a été enregistré au
début de cette année dans la région de
Macugnaga et qui vit mourir dans les
flammes cinq petits Anglais. Or, au
cours de cette terrible catastrophe, les
pompiers ont dû malheureusement cons-
tater que le manque d'eau se faisait
cruellement sentir. Or, pour parer à
cet état de choses, nous apprenons que
les responsables de la station ont pris
la décision de tout mettre en œuvre
afin que l'élément liquide indispensable
soit à la portée de chaque habitation.

La boîte aux lettres n'est pas
pour y déposer de l'argent

DOMODOSSOLA — Dans un petit
hameau tout près de Domodossola, M.
Luigi Mazzonc, a eu la malheureuse
idée de déposer momentanément dans
la boîte aux lettres, appuyée au mur de
sa maison, plusieurs milliers de lires,
luntile de dire que quelques heures plus
'art!, l 'imprudent citoyen eut la désa-
Kréahle surprise de constater que sa
boite avait été enfoncée et que l'argent
»vait disparu.

nous avions déjà été happés par la
personnalité et la touche caractéris-
tique de cet artiste.

Si son mode d' expression a large-
ment évolué , les couleurs sont demeu-
rées les mêmes ainsi que les principes
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Les dernières heures de la
TERMEN — Les dernières élections

au village donnèrent un conseil entière-
ment conservateur. Le parti chrétien-
social n'est pas représenté dans l'admi-
nistration. Une des premières consé-
quences de ce changement fut une sor-
te de désertion des membres de la fanfare
municipale. Suivant la tradition, après
les élections des autorités communa-
les, la fanfare jouait pour chaque con-
seiller. Cette année l'effectif fut dimi-

NOUVELLES AUTOMOTRICES
Le chemin de fer Brigue—Viège—

Zermatt (« BVZ ») procède actuellement
aux essais d'une automotrice double de
36 mètres de long, d'une puissance de
1600 chevaux et offrant 114 places as-
sises. Le prix d'achat de cette machine
est de 1,8 million de francs. Elle sera
mise en service, vraisemblablement, au
cours de la seconde quinzaine de jan-
vier. Deux autres machines analogues
seront introduites en février. Elles se-
ront baptisées « Brigue », « Viège » et
« Zermatt ». Elles seront complétées
chacune par 5 wagons. Ces convois
pourront transporter 360 personnes.
D'autre part, le block de section auto-
matique Brigue—Zermatt, actuellement
en construction , entraînera une dépen-
se de 2.3 millions. Enfin , les travaux
de rénovation de la superstructure de
la ligne BVZ, longue de 44 km. envi-
ron, commencés en 1961. seron t termi-
nés l'année prochaine. Ils auront exi-
gé une dépense de plus de dix millions
de francs.

De son côté, le chemin de fer du
Gornergrat (« GGB ») introduira cet été

Le nouveau président
est très près
de la presse

NATERS — Nous connaisson s le ré-
sultat de l'élection présidentielle com-
plémentaire qui eut' lieu dimanche der-
nier dans le grand village haut-valai-
san. M. Paul Biderbost n'est pas un
inconnu de la presse valaisanne puis-
qu 'il s'est non seulement fait estimer
par ses judicieuses interventions au
sein du Grand Conseil valaisan , mais
aussi par ses nombreux écrits lorsque,
il n'y a pas bien longtemps encore,
il fonct'ionnait comme rédacteur du
« Walliser Bote ». C'est pourquoi, nous
sommes certains que ce nouveau pré-
sident , à qui nous réitérons nos féli-
citations, ne manquera pas de main-
tenir le contact avec ses anciens con-
frères.

londamentaux de sa conception pictu-
rale si personnell e et si attachante.

On pourrait se poser la question de
savoir pourq uoi ce jeune pei ntre sé-
dunois de 20 ans a choisi une station
comme Crans pour y exposer ses œu-
vres. La réponse n'a pas tardé. Jérôme
Exquis souhaitai t entrer en contact
avec un public hétérocli te , toucher l'o-
pinion des gens les plus divers. Une sta-
tion aussi cosmopolite que Crans se
prêtait admirablement à un tel but:

Jérôme Exquis s'est lancé avec en-
thousiasme dans cette aventure. Après
avoir travaillé à Paris et en Provence,
il estime être en mesure d' extérioriser
pour le public ses sentiments sur une
toile. Pour originale qu 'elle paraisse , la
Iaçon dont il conçoit l 'art pictural n'en
est pas moins sincère, même s'il *se
livre par f ois  à certains ef f e t s  qui pour-
raient paraître bizarres.

Il s uf f i t  de lui demander sur quel-
les bases il envisage la création d' une
toile pour être f i xé  sur ce poi nt. Son
goût pour la peinture ne date d' ail-
leurs pas d' aujourd'hui. Les inf luences
déterminantes qu 'il a pu subir n 'ont lait
que renlorcer sa volonté expressive.

Et lorsqu 'on lui demande de quelle
f açon il entend pour suivre son activité
artisti que , il n'hésite p as une seconde :

— Mon rêve est de concilier la mu-
sique et la peinture dans un même élé-
ment. L'idée ne m'est pas propre , mais
je pense po uvoir y parvenir dans quel-
que temps.

Un nombreux public de touristes et
d' amateurs d' art se pressait samedi dans
les salons de l'Hôte l Royal à l' occa-
sion du vernissage . Les toiles présen-
tées ont suscité l'intérêt de nombreux
visiteurs. Gageons que cette exposition ,
qui durera jusqu 'au 14 f évrier, ne le
cédera en rien à la p récédente.

fanfare ont-elles sonné?
nué de la bonne moitié, les chr-êtiens-
sociaux refusant de jouer . On fit alors
appel aux anciens musiciens parmi les-
quels se trouvaient des conseillers qui
depuis belle lurette avaient délaissé
leurs instruments.

Espérons que ce mouvement de mau-
vaise humeur soit vite dissipé. II serait
regrettable qu'une si bonne fanfare
cesse son activité à cause de ce malen-
tendu politique.

dans son service deux automotrices
doubles, d'une puissance de 520 che-
vaux, pouvant accueillir 220 personn-
nes. D'autre part , les travaux de mise
en place d'une seconde voie avancent ,
et il ne reste aujourd'hui plus que 700
mètres de rails à poser pour atteindre
le Gornergrat. Il en coûtera 700 000
francs qui viendront s'ajouter au 1,5
million déjà dépensé pour ces travaux.
Enfin , la galerie de protection contre
les avalanches au-dessus de Findelbach
devra être prolongée de 80 mètres pour
atteindre la longueur de 240 mètres, au
prix de quatre mille francs environ le
mètre.

Le skilift Triftji—Hohtaelli , long de
1,47 km., récemment mis en service, a
coûté 800 000 francs. Cette installation
complète le téléphérique Gornergrat—
Hohtaelli—Storkhorn . Par ailleurs , une
innovation intéressante a été introdui-
te : il s'agit d'une liaison radio entre
la sare du GGB à Zermatt et le Rif-
fplberg. le Gornergrat et la composi-
tion chasse-neige.

Deux artistes valaisans
exposent à Zurich

BRIGUE — C'est avec plaisir que nous
apprenons que deux artistes valaisans
exposent actuellement dans la galerie
Walcheturm à Zurich. Il s'agit d'Al-
fred Grûnwald de Brigue et de Wer-
ner Zurbriggen de Saas-Fee. Nos deux
compatriotes obtiennent un réjouissant
succès. C'est' d'ailleurs ce que nous leur
souhaitons.

Des militaires dans nos murs
BRIGUE — Depuis quelques jour s la
cité du Simplon est extraordinairement
animée par la présence de militaires
qui accomplissent leur cours de répé-
tition. U s'agit de soldats du Rgt
d'Infanterie 17, de l'Oberland bernois.
Souhaitons à ces braves défenseurs de
notre patrie du beau temps et un bon
séjour dans le Haut-Pays.

Le 5000e Ht
de la Croix-Rouge

sera distribué demain
FISCHERTAL — Les responsables
de la Croix-Rouge ont choisi la
vallée de Fiesch pour distribuer

le 5000e lit que cette grande orga-
nisation de charité apportera dans
une nombreuse famille de la région.
Pour fêter cet événement, une ma-
nifestation sera organisée demain
dans la localité et sera rehaussée
par la présence de nombreuses per-
sonnalités.

Importante reunion
BRIGUE — Dimanche après-midi se
tiendra à l'hôtel Couronne de Brigue
une importante réunion concernant l'é-
ventuelle construction d'un ski-lift dans
les environs du col du Simplon. Il sem-
ble que ce projet pourrait être facile-
ment mis en œuvre tant les personnes
qui s'y intéressent sont nombreuses.

Profondement émue de la sympathie
qu 'on lui a témoignée à l'occasion de
son récent deuil, la famille de

Monsieur
Léopold Rard

à Fully, remercie sincèrement toutes les
personnes qui , par leurs prières, leurs
offrandes de messes et de fleurs, leur
présence aux obsèques l'ont aidée à
traverser les heures si lourdes de sa
dure épreuve.
Un merci particulier à la société des
patrons boulangers-pâtissiers de Mar-
tigny et environs, aux Moulins de Sion
et Moulin Neuf d'Aigle et à la classe
1914.

Fully, janvier 1965.

Monsieur
Joseph Sauthier

et famille à Saxon très touchés par les
nombreuses marques de sympathie re-
çues à l'occasion de leur grand deuil,
remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui y ont pris part .

Monsieur et Madame Paul TORNAY-
FORMAZ, à Reppaz;

Monsieur et Madame François TOR-
NAY-PALADINI et leurs enfants, à
Monthey;

Monsieur et Madame Désiré TORNAY-
RAUSIS et leurs enfants, à la Ro-
sière;

Madame et Monsieur Gratien TORNAY-
TORNAY et leurs enfants, à Ver-
nayaz;

Madame et Monsieur Louis GRAF-
TORNAY et leurs enfants, à Bernex-
Genève;

Monsieur et Madame Emile TORNAY-
TORNAY et leurs enfants, à La Ro-
sière;

Madame et Monsieur Ernest WENGER-
TORNAY, à Drize-Genève;

Monsieur et Madame Michel TORNAY-
GABIOUD et leurs enfants, à Rep-
paz;

Madame et Monsieur Marcel FORMAZ-
TORNAY et leurs enfants, à La Ro-
sière;

Monsieur et Madame Jacques TOR-
N A Y-MARTIN AL, à Reppaz;

Monsieur et Madame André TORNAY-
DARBELLAY et leur fila, à (La
Rosière;

La famille de feu Julien TORNAY-
JORIS, à Orsières, Sembrancher et
Fully;

Les enfants et petits-enfants de feu
Emile SCHENCKEL-TORNAY, à
Sion, Monthey et Milan;

Les enfants de feu Constant LAURENT-
TORNAY, à Lausanne;

Madame veuve Cécile VAJJVLAGGIA-
TORNAY, ses enfants et petits-en-
fants, à Sion, Martigny et Genève;

Monsieur Candide TORNAY, à Mar-
tigny;

Monsieur Denis TORNAY, à Reppaz;
Madame Mathilde TORNAY, à Cosson-

nay;
Monsieur et Madame François FOR-

MAZ-TORNAY, à Chez-les-Addy;
Madame et Monsieur Emile LATTIÔN-

FORMAZ, leurs enfants et petits-en-
fants, à Reppaz et La Rosière;

Madame et Monsieur Jean SARTEUR-
FORMAZ, à Genève;

Les familles parentes et alliées;
ont le profond chagrin de faire part
du décès de

Monsieur
Léon TORNAY

leur cher fils, frère, beau-frère, oncle,
parrain , neveu, cousin et ami, enlevé
à leur tendre affection après une cruel-
le maladie supportée avec courage et
résignation, dans sa 37e année, muni
des secours de la Sainte-Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Or-
sières, le jeudi 21 janvier 1965, à
10 heures 10.

Repose en paix,
tes souffrances sont soulagées.

Les membres du Ski-Club Grand-St-
Bernard à Reppaz sur Orsières

ont le profond regret de faire part du
décès de

Monsieur
Léon TORNAY

leur cher et regretté camarade
et ancien président

L'ensevelissement auquel les mem-
bres sont priés d'assister aura lieu à
Orsières le jeudi 21 janvier 1965 à
10 heures 15.

Profondément touchés par les nom-
breux témoignages de sympathie et
d'affection reçus à l'occasion de leur
douloureuse épreuve, les enfants de

Madame
Veuve Adèle Darbellay

remercient très sincèrement toutes les
personnes qui ont pris part à leur grand
deuil tant par leur présence, par les
envois de fleurs, les nombreuses lettres
témoignant de l'estime et de l'affection
pour leur chère disparue.

Un merci tout particulier au personnel
du service automobile du Martigny-Or-
sières ainsi qu 'à la direction et au per-
sonnel de la scierie Edmond Joris à
Orsières.

Orsières, le 15 janvier 1965.



Autour du combat que livre (de lion» contre la mort
ETAT STATIONNAIRE

Le médecin pensonnel de sir Wins-
ton est resté mardi soir pendant 33 mi-
nutes auprès de son patient. Il n 'a
pas fixé d'heure pour la publication
du prochain bulletin de santé, se con-
tentant d'indiquer qu'ill reviendrait voir
son ami mercredi dans la matinée.

Les policiers ont dû frayer un che-
min à la voiture de lord Moran, da
foule obstruant d'entrée de Hyde Park

Lausanne: brûlée vive
LAUSANNE — Mardi, a 20 h 50, un incendie a éclaté dans une villa sise
près des bains de Cully. Le sinistre a provoqué beaucoup de fumée, mais
peu de flammes, et l'immeuble a été partiellement détruit, et le mobilier
brûlé. Cette maison appartenait à Mme Hélène Rouge, 81 ans. Celle-ci a
été retrouvée sans vie et carbonisée dans la maison détruite. On peut sup-
poser qu'elle a été d'abord asphyxiée, par la combustion de vêtements ou
mobilier et ensuite brûlée. Les causes du sinistre ne sont pas connues.
Une enquête est ouverte.

L'agresseur du pasteur
King condamne

SELMA (Alabama) — Jimmy George
Robinson le ségrégationniste qui atta-
qua le Dr Martin Luther King lundi
au cours d'une manifestation, a été
condamné à 100 dollars d'amende et à
60 jours de travaux forcés.

Robinson — qui frappa le prix No-
bel de la paix à la tempe et à l'aine
— avait présenté lui-même sa défense.
Me J.-B. St'onner, conseiller juridique
du Ku-Klux-klan, a déclaré que Ro-
binson ferait appel et qu'une caution
•de 500 dollars serait déposée pour sa
mise en liberté provisoire.

MAIS DE NOMBREUX NOIRS
SONT ARRETES

Plus de soixante noirs qui prenaient
part à une campagne en faveur de l'en-
registrement, sur les rôles électoraux,
des citoyens de race noire, ont' été ar-
rêtés, mardi, à Selma, après avoir re-
fusé d'entrer dans le bâtiment d'un
tribunal de comté par une porte située
dans une allée latérale. « Tout ce qui
concerne l'enregistrement' se fait en
passant par l'allée », leur a déclaré le
shériff.

Lorsque, alignés devant le tribunal ,
les noirs refusèrent de s'engager dans
l'allée, le shériff les déclara tous en
état d'arrestation.

De Gaulle - Erhard à Rambouillet...
RAMBOUILLET — Le premier tete-à-
tête entre le général De Gaulle et le
chancelier Allemand Ludwig Erhard
commencé à 16 h 30 a pris fin à 18 h 30.

Les deux hommes qui ne s'étaient

Dramatique fin
de deux fossoyeurs

LA HAYE — Consternation au ci-
metière municipal de La Haye où
deux employés des pompes funèbres
se sont écroulés morts lors d'un
enterrement.

En descendant un cercueil dans la
fosse, un employé des pompes funè-
bres, âgé de 50 ans, s'est affaissé,
foudroyé par une crise cardiaque.
Son collègue, qui tenait l'une des
cordes avec lesquelles le cercueil
était descendu, fortement ému par
la mort soudaine de son camarade,
s'est écroulé à son tour, frappé lui
aussi par une crise cardiaque.

L'assistance ne sut plus qui pleu-
rer, du défunt ou de ses malheureux
fossoyeurs.

La nouvelle commission
fédérale pour la protection

de la nature
Le Conseil fédéral a constitué , pour

la périod e administrative 1965-1968,
la commission fédérale pour la protec-
tion de la nature et du paysage, com-
me il suit :

MM. Urs Dietschi, conseiller d'Etat ,
à Soleure, président, Hans Huber, pro-
fesseur, ancien juge fédéral , à Mûri
(BE), vice-président ,. Raoul Casella , ar-
chitecte, à Lugano, Charles Chessex , mé-
decin chirurgien-dentiste, à Lausanne,
Konrad Escher , professeur, à Zurich ,
Walter Henné, architecte, à Schaffhou-
se, le colonel Hans von Reding, ancien
commandant de la police, à Ricken-
baeh (SZ). Arist Rollier, procureur gé-
néral , à Berne, Conrad Roth , inspec-
teur des forêts , à Zofingue. Josias Spre-
cher, avocat , à Langwies (GR). Mauri-
ce Zermatten, écrivain, à Sion.

Gâte depuis que journalistes et curieux
ont été priés par ilady Churchill elle-
même d'évacuer l'impasse.

LADY CHURCHILL REMERCIE,
MAIS PROTESTE AUSSI
CONTRE LE VACARME

LONDRES — Voici le texte du message
de dady Churchill rendu public mardi
après-midi : « Lady Churchill exprime
ses sincères remerciements aux repré-

6 capucins tués
CUNEO — Une voiture et un
camion sont entrés en collision,
mardi, à un croisement de routes
proche de Cuneo. Six capucins,
qui se trouvaient dans l'automo-
bile, ont été tués.

Au moment de juger les Irlandais qui avaient fait peur a Margaret

Sanglante
DUBLIN — Un tribunal irlandais a
été aujourd'hui le théâtre d'une san-
glante bataille entre prisonniers, spec-
tateurs et policiers. L'incident s'est
produit peu après l'ouverture du pro-
cès des dix membres de l'armée se-
crète irlandaise (I.R.A.) qui avaient
troublé le récent séjour de la prin-
cesse Margaret et' de lord Snowdon au
château d'Abbeyleix.

accorde qu'un court entr acte vers 17
heures 20 pour prendre une tasse de
thé ont repris ensuite leur conversation.
Le président de la République et le
chancelier Allemand ont gagné, sitôt la
fin des conversations, leurs apparte-
ments respectifs afin de se préparer
pour le dîner.

Après le repas, les deux hommes
d'Etat et leur entourage doivent assis-
ter à la projection du dernier film du

Arrestation de I un des derniers
chefs «sur le terrain»

de l'opposition algérienne
ALGER — On annonce officiellement
mardi à Alger que l'ancien membre
du cabinet, M. Moussa Hassani, le der-
nier adversaire politique du président
Ben Bella, s'est rendu aux autorités. M.
Hassani fut ministre des postes dans
le premier cabinet de M. Ben Bella. En
été dernier, il avait rompu avec le pré-
sident et s'était enfui dans les mon-
tagnes.

L'incroyable naïveté d'une sommeliere
ZURICH — La police a arrêté mardi un chevalier d'in- dante pou r inventer les prétextes à de nouveaux em-
dustrie et escroc au mariage qui s'était présenté sous prunts, allant d'un projet d' achat de propriété au Tessin,
un uniforme d'of f ic ier  et qui avait réussi , grâce à des aux frais  « de promoti ons militaires », car entre temps ,
fausses indications, à se fa ire  consentir par une somme- de « capitaine » qu'il était au premier rendez-vous , il
Hère 834 prêts totalisant la somme incroyable d e . . .  était devenu » major » pui s « lieutenant-colonel ».

_ ' . . .  ., ' .. , . , , . ,„-,, . Finalement , le frère de sa trop crédule amie se ren-Cet individu avait fai t  la connaissance en 1956 , a L ; . ' ,' . . . . .  y . . . . . ., . .v.o, „-U,L* ' . ,., . , ,' seiqna sur le « dr. vétérinaire » qui habitait le cantonLucerne d'une sommeliere Qu'il avait rencontrée dans „./ f Les informations qu'il recueillit Vincita à sela rue et qu 'il avait invite dans un café Plus tard cette , compagnie de sa sœur, sur quoi lesommeliere vient travailler a Zurich, et revit le prétendu chevalier industrie fu t  arrêté lors de son prochainof f ic ier , qui af f i r m a  être vétérinaire avec fonction publi- rendez.vous. „ ,. it d>un manœuvre récidiviste,que. La première fo i s  qu il emprunta de l argent a cette
jeune f i l le;  il prétendit avoir prêté une somme de 500 Alors que la jeune f i l l e  a f f i rme que l'individu lui a
francs à un ami et se trouver ainsi en dif f iculté .  La promis le mariage ,l'inculpé prétend n'y avoir fa i t  que
sommeliere lui prêta donc 250 francs pour le dépanner. vagues allusions. Entre temps , cet individu de 54 ans
Dans la suite , l'individu manifesta une imagination débor- s'était f ianc é avec une jeune f i l le  du canton de Schwytz.

sentants de la presse qui ont manifes-
té de l'amabilité et de la retenue. Pour-
tant, elle serait extrêmement reconnais-
sante aux représentants de la presse,
de la radio et de la télévision de bien
vouloir se retirer de Hyde Park Gâte. »

« Le nombre des journalistes et des
projecteurs de la télévision a augmen-
té à un point tel que l'inévitable en-
combrement et vacarme qui en résul-
tent sont devenus insupportables, ou-
tre que la rue se trouve obstruée. »

Journ alistes, photographes et opéra-
teurs de télévision ont alors rapidement
quitté les abords de Hyde Park Gâte.

M. WILSON ANNULE
SON VOYAGE EN ALLEMAGNE

Downing Street annonce que le pre-
mier ministre britannique, M. Harold
Wilson, a annulé son voyage à Bonn
et»à Berlin du 21 au 23 janvier.

Voici le texte du communiqué : « Le
premier ministre a décidé que compte
tenu de la maladie de sir Winston
Churchill il ne serait pas indiqué pour
lui de quitter le pays en ce moment.
En conséquence il a informé le chan-
celier fédéral allemand, M. Erhard et
le maire régnant de Berlin , M. Brandt,
qu'il se trouve dans l'obligation de re-
tarder la visite qu'il devait faire à
Bonn et à Berlin. »

EDEN EN VISITE j
Lord Avon (ex-Anthony Eden) et son

épouse, Clarissa, nièce de sir Winston
Churchill, qui ont interrompu leurs
vacances aux îles Barbades à la nou-
velle de l'attaque de thrombose céré-
brale, se sont rendus au 28 Hyde Park
Gâte.

bataille en plein tribunal
Les dix hommes, inculpés d'associa-

tion illégale, venaient de prendre pla-
ce dans le 'box des accusés, où leurs
menottes leur étaient enlevées, lors-
qu'un groupe- -d'.hommes coiffés de bé-
rets noirs et ! agitant un drapeau na-
t'ional fit irruption dans la salle du
tribunal du comté de Leix, à Marybo-
rough. Ils refusèrent de se découvrir.

La police s'étant mis en devoir de les

commandant Yves Coustaud « Le mon-
de sans soleil ». A l'issue de cette séance
de cinéma, le général De Gaulle et le
chancelier Erhard gagneront' leurs ap-
partements pour y passer la nuit. Ils
ne se retrouveront que demain matin à
9 h 30, pour une nouvelle -conversation
qui se prolongera jusqu'à 11 h 30.

... et de Murville-Schroeder
au quai d'Orsay

PARIS — Il ressort de la conversation
que MM. Maurice Couve de Murville et
Gerhard Schroeder ont eue cet après
midi au quai d'Orsay qu'il existe une
similitude de vues entre les ministres
des affaires étrangères de France et de
République fédérale d'Allemagne sur
les diverses questions qui ont été dis-
cutées, indique-t-on de source française
bien informée.

Ces questions étaient :

© Les relations avec les pays de l'Eu-
rope de l'Est.

© L'union politique européenne.
© Les développements futurs du Mar-

ché Commun.
© Le problème Allemand (C'est à dire

la réunification) . .

UNE STATUE DE SIR WINSTON
A WASHINGTON

Une statue de sir Winston Churchfll ,
oigare en main , se dressera bientôt
devant l'ambassade de Grande-Breta-
gne à Washington , a annoncé lundi
soir l'Union des pays de langue an-
glaise.

La statue sera érigée sur la -ligne qui
sépare le territoire américain de celui
de l'ambassade britannique et symboli-
sera ainsi la citoyenneté d'honneur
américaine de sir Winston.

Les 2 bandits d Yverdon
devant leurs j uges

YVERDON — Le '26 décembre 1963,
vers 18 heures, deux jeunes hommes
masqués pénétrèren t dans les bureaux
de la Banque romande, à la rue Hal-
dimand, en menaçant les personnes
présentes de leurs- pistolets et de ma-
traques, enjambant la banque et exi-
geant de l'argent. Le caissier, M. Au-
bert, et une employée appelèrent au
secours et les bandits déguerpirent
dans une automobile et prirent la rou-
te d'Yvonand. C'est le lendemain déjà
que les coupables furen t arrêtés à
Yverdon et qu'ils avouèrent leur for-
fait.

expulser, la bagarre éclatait. En quel-
ques secondes, le paisible prétoire de-
vint un champ de bataille. Sous ses
hautes voûtes, retentirent insultes et
cris de douleurs, toutes les vitres fu-
rent brisées. Des femmes se lancèrent
dans la bagarre, qui, bientôt, devint
générale. Ayant brisé leur box, les ac-
cusés s'armèrent à leur t'our de mon-
tants de bois et attaquèrent les re-
présentants de l'ordre. Sans qu'on y
prit garde, le juge s'éclipsait discrè-
tement' tandis que la police reculait
sous une grêle de coups. Au milieu de
la salle, un amas de corps aux visages
ensanglantés composait une mêlée in-
extricable.

Bientôt , cependant , 250 policiers ar-
rivèrent en renfort. La victoire chan-
geait de camp. Les bérets noirs et' les
femmes en furie étaient expulsés, les
prisonniers à nouveau enchaînés et
l'audience reprit. Mais dehors, une nou-
velle épreuve attendait les policiers
lorsqu 'ils eurent à escorter les détenus
vers la prison. De la foule dense et'
hostile, jaillit un cocktail Molotov pro-
voquant un début d'incendie, vite maî-
trisé.

Bilan de cette bata ille : deux blessés.

Canada :
le 1er accord rédigé

en anglais et en français
OTTAWA — Le Canada vient de si-
gner pour la première fois dans son
histoire un accord bilingue avec un
pays étranger, en l'occurrence les Etats-
Unis.

En effet, le récent accord canado-
américain abol issant les droits de
douane sur les automobiles comporte
une version en anglais et une version
en français , également approuvées et
signées par les deux parties .

Jusqu 'à présent, le texte des accords
conclus par le Canada était toujours
de langue anglaise avec une traduc-
tion française.

—^m

En Lavaux :
Enterrés vivant

FOREL (Lavaux) — Mardi après-
midi, MM. André Palaz, 49 ans, et
Aloïs Rouge, 62 ans, tous deux ha-
bitant Forel (Lavaux), travaillaient
dans une fouille sur le territoire de
la commune, lorsqu 'ils furent ense-
velis sous une masse de terre. Quand
ils furent dégagés, M. Palaz avait
cessé de vivre. Quant à M. Rouge,
qui souffre de lésions au thorax , il
a été transporté à l'hôpital cantonal.

Les deux coupables sont Robert Mon-
ti , âgé de 26 ans, qui travaillait dans
la région de Besançon et son frère Ro-
bert, 24 ans, qui travaillait chez Pail-
lard. Leurs armes et la matraque faite
d'un tuyau de métal furent retrouvés
dans la campagne. Les agresseurs ont
comparu , mardi matin , devant le tribu-
nal criminel d'Yverdon , siégeant avec
le jury, sous la présidence de M. S,
Contini. M. W. Heim, procureur géné-
ral , représente le ministère public. M,
Aubert représente la Banque roman-
de, assisté de M. Liron , avocat à Yver-
don. Les deu x prévenus sont défendus
par M. Maurice Meylan , avocat à Lau-
sanne. On prévoit que les débats du-
reront deux jours.

L'opération
«Titan-Gemini »

WASHINGTON — L'opération à la-
quelle vient de procéder la NASA au
« cent're spatial John Kennedy » pré-
cède de deux ou trois mois environ
la mise sur orbite des pilotes Virgil
Grisson et John Young qui effectue-
ront de concert trois révolutions autoui
de la terre.

La NASA qualifie de « crucial » IE
lancement' qui vient d'avoir lieu au-
jourd'hui , et qui soumettra la cabine
vide « Gemini » à un échauffement ma-
ximum lors de sa rentrée dans l'at-
mosphère après une trajectoire sub-
orbital e de 3440 km.

La cabine retombera dans la met
des Antilles, les rétro-fusées du vé-
hicule ayant été mises à feu 62 secondes
après la séparation du coepit' du 'se-
cond étage de la fusée porteuse.

La mission « Gemini » qui vient de
commencer se terminera par le repê-
chage de l'habitacle à environ 1280 km
à l'est de San Juan de Porto-Rico.

La prochaine expérience de ce pro-
gramme, avec Grisson et Young aura
lieu en février.

LE GENERAL WEYGAND

A 98 ANS

A
Le Général Maxime Weygand qui M

Chef d 'Elal-Major au début de la Guer-
re 1939-1945 et dont le nom est entré
dans l 'h istoire aura celte semaine 88
ans. Malgré son grand âge, le Général
Weygand est en par la i le santé el les
occasions ne sont par rares où on pe"1

7e voir part ici per à des cérémonies corn-
mémoratives ou même à des maniles la-
tions l i t téraires.


